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Dans l'Horreur 
"Est-il possible de lire sans un frè-

tnissement d'horreur le récit des atroces 
Souffrances endurées par tant des nôtres 
Emmenés comme prisonniers civils et 
gui, enfin rapatriés, viennent de donner 
quelques détails sur le traitement 
auquel les Allemands les ont soumis ? 
Vémouvante relation que le Petit Pro-
irf&nçal a publiée hier d'après l'envoyé 
spécial du Temps révèle sur le martyre 
ne cette foule lamentable de malheu-
reux où les femmes et les enfants figu-
raient en nombre, des faits auxquels 
pn se refuserait à croire si Von ne 
savait qu'il n'est pas de lâcheté assez 
basse et qu'il n'est pas d'infamie assez 
ïile dont les hordes du kaiser ne soient 
Capables. Jamais plus monstrueuse 
parbarie ne s'affirma en un siècle de 
Civilisation. 
L Cfiw infortunées populations inoffen--
)ives que l'on a ainsi "raflées dans les 
ïégions envahies et que l'on a expédiées 
yomme un vulgaire bétail, tous ces pau-
vres gens qu'un impitoyable ennemi a 
traités comme on ne traite pas les pires 
des malfaiteurs, évoquent tristement en 
ta début du XX' siècle les époques bar-
bares où, dans l'effroyable déchaîne-
ment de guerres sans merci, des popu-
lations entières se trouvaient brutale-
ment réduites en esclavage. Mais les 
^Allemands d'aujourd'hui ont trouvé le 
ynoyen de tomber plus bas encore que 
Jeurs plus sauvages ancêtres : les raffi-
nements de cruauté qu'ils ont imaginés 
% l'encontre de leurs victimes, et qui 
Wont pas été épargnés aux femmes et 

iiux enfants, démontrent qu'aucun peu-
ple au monde, si loin que l'on remonte 

'dans l'Histoire, n'égala dans l'horreur 
du crime l'Allemagne de Guillaume il. 
C'est une gloire d'un genre très spécial, 
sans doute, mais qui est exactement à 
la mesure du kaiser et de ses sujets. Ils 
peuvent, s'il leur plaît, s'en enorgueillir, 
car personne ne songera à la leur con-
tester. 

Mais n'en doutez point : ils s'en 
Enorgueillissent. 

Tout ce qui les fait apparaître comme 
'des bourreaux et comme des bandits, 
ils en tirent orgueil. Endurcis au crime, 
aussi inaccessibles au remords qu'ils le 
sont à la pitié, les Allemands, comme 
nous l'avons expliqué déjà à plusieurs 
Reprises, pratiquent systématiquement 
leurs abominables forfaits et ils consi-
dèrent ces forfaits comme des exploits 
militaires. Le but qu'ils visent, c'est de 
vaincre par la terreur. Et c'est pour-
quoi Us se glorifient de toutes les abo-
minations par lesquelles ils s'appliquent 
à semer l'épouvante partout où ils 
passent. 

Ces brutes ont même eu le cynisme 
de formuler doctoralement leur théorie, 
qu'ils appellent la théorie de l'épou-
vante. On sait que Bismarck et ses 
Complices de 1870-71 l'avaient déjà pro-
clamée avec une brutalité révoltante. 
Mais les disciples d'aujourd'hui renché-
rissent encore sur leurs maîtres. Seule-
Xnent, ils n'auront pas cette fois la vic-
toire pour couvrir l'opprobre de leurs 
crimes. Et déjà toute l'humanité civi-
lisée, révoltée devant une telle accumu-
lation d'horreurs, a flétri publiquement 
les coupables, qui se sont mis à tout 
jamais au ban des nations. 

CAMILLE FERDY. 

Nos troupes en Alsace 
Leur endurance et leur héroïsme 

Nous empruntons à la Tribune de Genève 
Cette anecdote de la- guerro en Alsace cjul 
témoigne die la bravoure, de l'héroïque en-
durance- de ceux de nos soldats qui ont le 
tVand honneur de reconquérir la Terre 
d'Alsace : 

Nous avons eu l'occasion de visiter des 
troupes qui combattent actuellement en 
Alsace, dans la région d'Aspach, où se dérou-
lèrent de terribles combats les 27 et 28 Janvier 
et où les Allemands se conduisirent avec une 
cruauté sans pareille. 

Nous avons été frappé de l'excellent moral 
des troupes françaises. Partout des hommes 
conscients de la tâche qu'ils doivent remplir, 
des soldats prêts à faire leur devoir jusqu'au 
bout sans récriminer. Les anciens réservistes 
ne sont pas les moins gais, ils donnent sou-
vent aux jeunes l'exemple de l'endurance et 
du courage. 

Dernièrement, on se battait tous les jours, 
dans la région de Burnhaupt. Il faisait un 
froid de loup, la bise soufflait glaçant les 
toembres de ces malheureux qui, à l'abri de 
léur tranchée, attendaient que l'artillerie eût 
fini sa besogne. Tout à coup, l'ordre d'atia-

?uer retentit. D'un bond, ces c poilus » sor-
ent de leurs tranchées et arrivent à 80 

mètres des fils de fer allemands. Ils sont 
Bus par un feu meurtrier et obligés de se 
(«virer. Ces braves cherchent partout un abri, 
h n'y a qu'un canal dans lequel coule une 
eau glacée. Qu'importe, ils s'y cachent, et y 
restent pendant quatre heures, n'osant lever 
la tête de peur d'être fusillés. 

Ils tremblent, secoués par des frissons de 
mort et trouvent encore cependant le mot 

' pour rire. Un sergent les commande et les 
réconforte, soutenant ceux qui sont pris de 
congestion et oubliant complètement ses pro-
pres douleurs. 

Enfin, à ia nuit, les renforts arrivent: 
Plusieurs do la compagnie sont déjà morts et 
emportés par les eaux du canal. Les autres, 
reviennent en arrière et se réchauffent auprès 
d'un bon feu, tandis que leur chef, un simple 
jararent, grelottant dans son pantalon, trans-
formé en un glaçon, reste en arriéra du feu. 

Depuis un moment, il no tient plus en 
place, et à ceux qui l'invitent à se rappro-
cher du feu et à manger un morceau de 
pain, il refuse et répond simplement : 

« Il faut tout de "même que j'aille voir. 
On peut avoir besoin de moi là-bas. » 

Là-bas, c'était le front, où la canonnade 
avait repris avec une grande intensité, et où 
11 sentait sa présence nécessaire. 

L'héroïsme de ce sergent a été récompensé. 
Il a été cité à l'ordre du jour. 

PROPOS DE GUERRE 

L'arracheur de Masques 
Maximilien Harden est l'enfant terrible de 

l'Allemagne. Il joue, parmi les Tartufes qui 
peuplent l'empire du kaiser, le rôle du gosse 
qui demande à la vieille cousine, en visite, 
s'il est vrai, comme dit papa, qu'elle se fait 
la barbe tous les jours... 

Dans son journal, le Zukunft, 11 a servi à 
ses compatriotes des vérités plutôt amôres. 
Le clan des hobereaux lui en voulut, mais le 
peuple était pour lui. Sa réputation d'homme 
courageux, sa politique de Salnt-Jean-Bou-
che-d'Or et ses hautes relations à la cour, 
dont il servait les rivalités, lui ménagèrent 
les sympathies. 

Ces sympathies passèrent les frontières tu-
desques. Nou3 suivions, en France, avec des 
yeux bienveillants, ce journaliste qui ne 
craignait pas do s'attaquer aux princes et 
qui, d'un geste viril, arrachait le masque a 
la pudique Allemagne. 

Chez nous, la réputation de Maximilien 
Harden s'accrut formidablement après le re-
tentissant procès d'où il sortit intact, grandi, 
ayant terriblement stigmatisé la débauche 
aristocratique des familiers de l'empereur. Il 
nous plut à nous qui aimons les esprits har-
dis, de voir qu'il existait tout de même, sur 
les bords de la Sprée, un homme assez cou-
rageux pour donner la fessée aux princes 
et pour dire tout haut, en tous temps, ce que 
les autres osaient à peine penser. 

Harden devint quelque chose comme notre 
vengeur, nous le considérions comme le Ro-
chefort de cet autre Empire ; sa franchise 
brutale nous flattait en même temps qu'elle 
nous servait. Nous espérions beaucoup do 
lui ; nous comptions qu'il dirait beaucoup de 
vérités à son auguste maître, parce qu'il y 
avait encore beaucoup de vérités à dire dans 
son pays. 

Quand vint la guerre, on attendit en 
France la parole de Maximilien Harden, 
comme on attendit celle de Benoît XV. Nous 
pensions : « Il prépare, sans doute, sa dia-
tribe : elle sera terrible. Il dira aux diri-
geants de son pays leur sottise, leur mala-
dresse ; il flétrira les bas Instincts qui ont 
conduit les armées du Kaiser et leur ont mis 
à dos l'univers pensant, comme jadis il flé-
trit les débordements sensuels de Maurice 
d'Eulimbourg. ». 

Nous nous illusionnions ce faisant. Maxi-
milien Harden est rentré dans le rang, com-
me ses congénères ; aucune critique n'a coulé 
de sa plume. Non seulement il n'a pas cri-
tiqué son gouvernement, mais il le défend, 
en bon Boche qu'il est, légitimant le meur-
tre, la fusillade, le viol, excusant l'incendie 
des cathédrales et le pillage des musées. 

Mais il est une justice à rendre à Maxi-
milien Harden : c'est d'avoir eu le courage 
d'avouer que l'Allemagne a voulu la guerre 
actuelle e comme une grande industrie. > En 
demandant « que le diable teuton étrangle 
ceux qui voudraient chercher des excuses », 
Il a articulé le plus formidable aveu qui se 
puisse imaginer, et cet aveu, qu'il le veuille 
ou non, restera dan? l'histoire comme la 
seule parole sincère en même temps que 
comme le £lus terrible aote d'accusation pro-
noncé par les bandits eux-mêmes. 

Aucun pamphlet ne pouvait nous Être plus 
utile, aucun ne pouvait atteindre plus direc-
tement nos ennemis que ce mea culpa cyni-
que du journaliste arrachant le masque d'hy-
pocrisie de son pays pour le montrer au 
monde dans toute sa laideur, 

ANDRE NEGIS. 

LA FIN D'UNE LEGENDE 

Charles Hifeî, 
sâoateor de la 

rend imp 
se, 

ANNONCES 

Paris, 3 Mars. 
Sous le titre : « La France peut être 

flère de ses enfants du Midi », M. Char-
les Humbert, dans le Journal, revient 
sur l'incident du XV* corps : 

Je viens, dit-il, accomplir un devoir, je 
viens apporter hautement mon témoignage 
d'estime et d'admiration aux troupes du 
Midi. 

La révoltante accusation d'indisciplina et 
do lâcheté qui pèse, venue on no sait d'où (?) 
sur les vaillantes populations de nos pro-
vinces méridionales, soulève enfin les protes-
tations "qu'il fallait ; des voix autorisées 
s'enhardissent à réfuter les absurdes calom-
nies qui, depuis des mois, faisaient obscuré-
ment leur chemin dans l'esprit des foules ; 
aux racontars s'opposent les faits. 

J'ai hâte de prendre ma part dans cette 
œuvre de réparation nécessaire. Avec toute 
la force do sincérité que j'ai mise en d'au-
tres temps à signaler, môma contre le sen-
timent général, les négligences et les défail-
lances, ]e dirai Ici tout ce que je sais, tout 
ce que je pense du patriotisme et du courage 
de ces troupes indignement décriées. J^ai 
consciences aujourd'hui comme alors àa ser-
vir l'intérêt national et la vérité. 

Tout, d'ailleurs, aurait dû mettre l'opinion 
en garde contra ces exagérations.Elle n'avait 
pas tardé à savoir que la malheureuse 
affaire de Morhange a eu surtout pour cause 
l'énorme supériorité du nombre et de l'arme-
ment chez les masses ennemies, auxquelles 
nous nous sommes heurtés. Les mômes trou-
pes qui venaient de reculer sur la Seille, ar- : 
rêtaiant quelques jours plus tard, l'ennemi 
sur la Meurthe et la partie du front où elles 
combattaient était précisément celle où l'ef-
fort allemand devait aboutir aux résultats les 
plus minces et se trouver enrayé le plus 
vite I 

De toute évidence, la défaillance de quel-
ques unités du XV8 corps, très exagérée d'ail-
leurs, n'était qu'un de ces énervements pas-
sagers que connaissent les meilleures trou-
pes, et qui n'ont même pas épargné les gro-
gnards de l'empire. Pour moi, qui n'engage 
jamais ma parole ou ma plume à la légère, 
j'ai tenu à me rendre compte avant d'appor-
ter mon témoignage au débat. Pendant deux 
mois j'ai servi à l'état-major à Châlons-sur-
Marne. et à maintes reprises j'y al entendu 

parler des corps d'armée du Midi nui se-., 
trouvent dans la région ; par la suite, j'ai 
parcouru mon département, la Meuse, et j'ai 
recueilli de précieux renseignements sur la 
conduite d'autres corps de même origine qui 
opèrent sur oe point. 

Toutes les appréciations que j'ai entendues, 
de quelque source qu'elles viennent, étaient 
unanimes à déclarer que ces troupes sont 
admirables de valeur, d'endurance et de 
gaité, et qu'elles ne le cèdent en rien aux 
corps d'armée de l'Est aux côtés desquels 
elles combattent. 

Après avoir énuméré les différents faits 
d'armes des troupes du Midi, M. Charles 
Humbert termine : Bejetoms donc les récits 
apocryphes, les « on dit » murmurés à l'oreille, 
tout ce poison subtil que — n'en doutez pas 
— la duplicité allemande verse à la crédulité 
française. Comment, dans cette France admi-
rable, unifiée dès la monarchie, réellement 
indivisible dans sa conscience nationale, sa 
solidarité morale, sa noblesse intellectuelle ; 
comment oserait-on soutenir qu'il y a deux 
pensées, deux volontés, deux races, celle du 
Nord et celle du Midi 7 

Allons donc ! cette Idée là vient d'Outre-
Bhin où le patriotisme trop récent, né d'une 
entreprise de piraterie à profits communs, 
laisse déjà voir ses fissures et ses malfaçons. 
Hâtons-nous de nous tourner affectueusement 
vers ces frères que no3 injustes soupçons ont 
affligées ; excusons-nous de la blessure in-
dûment faite à leur honneur et communions 
avec eux dans l'effort de la patrie, hier unie 
dans la douleur, demain unie dans la vic-
toire. 

LA mm DE FREDERIC GHEVILLOfl 

es rte 
du ipÉ-sell 

iioni avec rage vers l'envahisseur, et tandis 
que', dans le ciel bleu et les rayons d'un so-
leil bien rare, les avions français venaient 
passer là-haut sur la tombe du héros comme 
pour lui rendre hommage et saluer son hé-
roïsme. 

En poi consiste et comment 
on manœuvre le périscope 

On sait qu'en raison de l'opacité de l'eau 
de mer, le sous-marln, une fois immergé, 
navigue en aveugle. Il lui faut, pour se 
guider — ou plus exactement, pour repérer 
sa position et celle ' des navires qu'il doit 
attaquer ou éviter — le secours d'un appareil 
de vision bien connu : le périscope. 

La question du périscope est tellement 
importante qu'on peut dire que le sous-marin 
n'a réellement conquis sa valeur pratique 
que le jour où elle a été définitivement 
résolue. 

Il ne faudrait pas croire, cependant, que 
c'est le sous-marin qui a donné l'idée du 

On nous écrit de Verdun : 
Les obsèques de notre vaillant et héroïque 

ami le lieutenant Frédéric Chevillon, député 
de la 4" circonscription de Marseille, vien-
nent d'avoir lieu aujourd'hui 25 février dans 
le cadra austère et Impressionnant de la 
place forte de Verdun qui résiste fièrement 
a toutes les attaques ennemies. 

Unies dans le même sentiment de patrio-
tique hommage envers le héros, de nombreu-
ses notabilités civiles et militaires se ren-
daient à deux heures, dans une cour de l'hô-
pital militaire. 

Becouverte d'un drap tricolore, la bière de 
Frédéric Chevillon avait été transportée du 
front et du noble champ de bataille de l'Ar- { 
gonne, dans une salle funèbre sobrement pa- ^ 
rée de. plantes et de drapeaux. Sur le cercueil 
on remarquait plusieurs couronnes notam-
ment celles de la Chambre des Députés, des 
officiers et sous-offlclers du... régiment et de 
la compagnie auxquels appartenait Chevillon. 
D'autres avaient été offertes par les corps 
élus de Verdun, et par M. le député Noël, ac-
tuellement capitaine d'administration, ami 
du défunt. 

Les. honneurs militaires furent rendus par 
les tambours et les clairons, et par une com-
pagnie de soldats : ces honneurs s'adressè-
rent à la fois à l'officier et au député. 

Dans l'assistance on remarquait, aux pre-
miers rangs.le général de Lestrac, attaché au 
gouverneur de la place, 1© général Sarrail, 
commandant en chef la ... armée, des délé-
gations d'officiers, de sous-offlciers du régi-
ment de Chevillon, le maire de Verdun et les 
conseillers municipaux, M. le député-capi-
taine Noël, le sous-préfet Grillon, et bien 
d'autres' notabilités. 

Quelques officiers de Marseille, en service 
à Verdun, s'étaient fait un devoir par leur 
présence de rendre un dernier hommage à 
notre vaillant compatriote ; parmi eux, le 
professeur Reynès, chirurgien major à l'hôpi-
tal militaire de Saint-Maur, les médecins ma-
jors Jacques, B'attesti, Molinié, l'officier d'ad-
ministration Chabert, de la préfecture des 
Bouches-du-Rhône. 

Le cercueil, entouré d'un piquet de soldats, 
fut porté par des militaires jusqu'au cime-
tière. 

Arrivé devant le tombeau de famille du dé-
puté Noël, qui voulut fraternellement recueil-
lir la dépouille de notre amj. le cortège s'ar-
rêta. 

M. le député Noël, en tenue militaire, s'a-
vança et prononça -avec une sobriété et une 
émotion partagée par tous les assistants, un 
discours dans lequel 11 retraça la bélle car-
rière de Chevillon, et saiua sa mort héroïque. 

a Je l'avais connu et aimé dit-il, 'depuis 
longtemps. Je l'avais vu pour la dernière 
fois le 24 janvier. D'impérieux devoirs au-
raient pu légitimement le retenir au Palais-
Bourbon. Mais il avait la nostalgie du front. 
H partit simplement, discrètement, et ' vint 
reprendre sa place parmi les vaillants de la 
ligne de feu. Il tenait par l'exemple, et jus-
qu'au bout, quoi qu'il arrive, à être un exem-
ple de l'accomplissement du devoir, et à dé-
truire par la généreuse noblesse de son atti-
tude certaines critiques injustifiées à l'égard 
des populations méridionales qu'il avait 
l'honneur de représenter. Deux fois cité à 
l'ordre de l'armée, 11 avait droit à la Croix 
de Guerre, et était déjà digne d'être bientôt 
proposé pour la Croix d'honneur. Une balle 
meurtrière ' vint terminer brusquement cette 
noble carrière, qui reste un enseignement hé-
roïque et un exemple fortifiant. » 

M. le député-capitaine Noël acheva son dis-
cours par le cri que Chevillon lui-même ai-
mait à dire par dessus tout : vive la France ! 

Les assistants se retirèrent dans une im-
pressionnante émotion, cependant que, tout 
près, sur les coteaux de l'Est, le canon ton-

Le Périscope est l'œil du sous-marirï 
L'officier, dans le poste d'observation d'un 

sous-marin immergé, repère un croiseur 
cuirassé qu'il se prépare à torpiller. 

périscope ; celui-ci est d'invention beaucoup 
plus ancienne. Son principe se rattache, en 
effet, à tout appareil optique permettant de 
voir sans être vu, et le premier dispositif 
de ce genre fut créé par Helvétius, au XVII» 
siècle. Mais l'intérêt que présente actuelle-
ment cet appareil consiste principalement 
dans l'application judicieuse qui en a été 
faite à la navigation sous-marine. 

Le périscope se compose d'un tube^vertical 
muni, à chacune de ses extrémités, d'un 
prisme à réflexion totale. Il aboutit à sa 
partie inférieure, dans la chambre d'obser-
vation du sous-marin, et il peut se dévelop-
ter en hauteur de façon que sa partie supé-
rieure émerge, d'une faible quantité, au-
dessus du niveau de l'eau. On conçoit que, 
dans ces conditions, l'image d'un objet exté-
rieur soit réfléchie par le prisme d'en haut 
sur le prisme inférieur, où elle est vue par 
l'officier observateur. 

Pour permettre à ce dernier d'orienter son 
appareil dans toutes les directions et de 
signaler tel vaisseau sur un point quelcon-
que de l'horizon, la partie supérieure du 
tube portant le prisme viseur est mobile ; 
la simple manœuvre d'une manivelle en 
permet la rotation, tandis que la partie infé-
rieure reste fixe. Pour protéger cet instru-
ment délicat de la pression de l'eau, pendant 
la marche du sous-marin, et des chocs de 
la houle, il est entièrement contenu dans 
une solide gaine métallique qui manœuvre 
en même temps que lui. 

Divers perfectionnements de détail ont été 
apportés au périscope. Un système de lentil-
les permet au besoin de redresser l'Image 
que les prismes réfléchissent et qui, sans 
oela, serait vue à l'envers comme sur la 
glace d'un appareil photographique. Enfin, 
un compas et un télémètre lui permettent de 
déterminer exactement la distance à laquelle 
se trouve cet objet. 

Ajoutons que l'officier a sous la main uu 
levier de manœuvre du gouvernail, et que 
son poste d'observation est relié téléphoni-
quement, ou au moyen d'un porte-voix, avec 
celui des torpilleurs. Toute la partie mobile 
de l'appareil se rentre entièrement à l'inté-
rieur du navire quand on ne fait pas usage 
du périscope, comme, par exemple, dans le 
cas de navigation en surface. 

LA SANTE DE SARAH BERHHABDT 
Bordeaux, 3 Mars. 

Voici le bulletin de' santé de Mme Sarah 
Bernhardit à 7 heures 30 : 

Nuit calme. Une détente s'est manifestée. 
Signé : AIINOZAN et DENUCK. 

LA . VIE A SOISSONS 

Piioio : lleurisse-Syrii. 
Le bombardement a forcé les habitants à vivre sous terre, comme les 

troglodytes. — Voici le préfet'de l'Aisne sortant de sa demeure, 
installée dans un souterrain. 
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L'offensive russe s'affirme sur 
tout le front oriental 

Paris, 3 Mars. 
Un Comité comprenant les noms de Mmes 

Juliette Adam, Augagneur, Delcassé, Poin-
caré, duchesses de Rohan et d'Uzès, Vivianl, 
etc., vient de se former sous le nom de 
« Croisade Française », dans le but d'orga-
niser dans les pays neutres une propagande 
féminine en faveur de la France. 

Communiq 
Paris, 3 Mars. 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Rien d'important à ajouter au 
communiqué d'hier soir. 

En Champagne, nous tenons 
toute la première ligne de tran-
chées allemandes, depuis le nord-
ouest de Perthes jusqu'au nord 
de Beauséjour et sur plusieurs 
points nous avons progressé au 
delà de cette ligne. Les autres 
progrès signalés hier soir sont 
confirmés. Ils ont tous été main-
tenus. 

Canonnade en Argonne. 
Sur le reste du front, rien à si-

gnaler. 

(De notre correspondant particulier) 

Paris, s Mars. 
L'idole des Boches, von Hindenburg, vient 

de remporter un échec qui, pour nêtre pas 
kolossal, n'en aura vas moins des consé-
quences graves sur les plans du kaiser. Il a 
voulu enfoncer le centre russe afin d'isoler 
la droite du grand-duc Nicolas qu'il comptait 
prendre comme dans un coup de filet. Seu-
lement, il a manqué son coup, et c'est son 
armée à lui qui s'est trouvée coupée en deux 
tronçons. On peut supposer que de pareils 
faits ne vont pas sans une casse sérieuse. 

Si les Allemands ont laissé entre les mains 
des Russes dix mille prisonniers, le nombre 
de leurs morts et blessés doit être considé-
rable. 

En tout cas, voilà la suprême tentative al-
lemande contre la Russie brisée nettement. 

Les Boches reculent précipitamment pour 
s! reformer à l'abri de leur frontière. 

Et ce qui se ,passe entre le Niémen 'et la 
Vistule, se produit entre le Pruth et la Se-
reth, en Bukovine, où les Autrichiens bat-
tent en retraite de leur côté. 

Tout continue à bien aller, puisque sur no-
tre front, nous repoussons régulièrement les 
attaques de l'ennemi, prenant partout l'avan-
tage dti terrain, en vue d'actions plus dé-
cisives. 

MAEIUS RICHARD. 

L'Allemagne e&erc&a 
s'approTODoer cte les agita 

1M IHSEgilEUSE GOMBiHAISOi ' 

Milan, 3 Mars. 
Les Allemands déploient en Italie une ac-

tivité considérable pour se ravitailler en den-
rées alimentaires. Il n'est pas de ruses qu'ils 
n'emploient pour arriver à ce but, ce qui 
prouve combien le blocus anglais les gêne. 

C'est *insi qu'actuellement des agents de 
l'Allemagne sont en Pouillo et en Sardaigne 
pour acheter du vin, des conserves alimen-
taires, de l'huile qui sont expédiés par la 
Suisse à Amsterdam à une maison connue. 
Seulement, ces marchandises en traversant 
l'Allemagne sont arrêtées et immédiatement 
utilisées. Les employés de chemins de fer 
italiens signalent ces envois à l'administra-
tion de la douane italienne qui, malheureu-
sement ne peut arrêter qu'une faible partie 
de ces envois. 

On signale même que les marchandises 
viennent d'Espagne à Gênes où des Alle-
mands contrôlent leur débarquement a quai 
et leur chargement sur les vfagons à destina-
tion d'Amsterdam. 

C'est à Barcelone qu'est le point de concen-
tration de ces approvisionnements générale-
ment achetés en Amérique. On achète aussi 
du coton, des vêtements, des chaussures, des 
cuirs. 

Le Secolo a relaté cette contrebande qui, 
bien que s'exerçant par des voies très dé-
tournées, n'en est pas moins assez considéra-
ble. 

C'est une façon ingénieuse et compliquée 
de déjouer le blocus. 

Du reste, à Chlasso la douane Italienne a 
môme interdit la sortie de wagons d'appro-
vlstonnerîients dont la destination pour l'Al-
lemagne a été établie. 

La presse républicaine et sociajiste proteste 
contre ce trafic, qui pourrait permettre de 
mettra en doute le loyalisme de la neutralité 
de l'Italie. On ajoute que le gouvernement 

'fait procéder à une enquête sur les faits de 
ce genre portés à sa connaissance, car l'opi-

J^nion publique commence à s'indigner. De 

tout ceci, 11 résulte que l'Allemagne doit com-
mencer à ressentir plus cruellement qu'on 
ne croit les effets du blocus. — B. 

L'armée anglaise 
Les nouveaux soldats sont prêts à 

venir snr le front 
Londres, 3 Mars.-

Le « Globe » constate que la plus grande-
partie des soldats des nouvelles armées sont 
déjà prêts à être envoyés sur le front. Les 
nouvelles armées sont composées d'éléments 
excellents, qui ont appris à faire parfaite? 
ment leur métier. 

Montréal, 3 Mars. 
Le gouvernement du Dominion prend ac-

tuellement des mesures pour que 120.000 re-
crues nouvelles puissent être envoyées com-
battre dans les rangs des alliés. 

Gommuoiqué_o!(îoîBl POSES 
rétrograde, 3 Mars.. 

L'état-major du généralissime fait I<f 
communiqué officiel suivant : 

Sur le front qui s'étend entre le NiS« 
men et ia Vistule, nos troupes conti< 
nuaient le 1" mars leur offensive. 

Au nord-ouest de Grodno, nos trou-
pes progressent avec succès. L'adver-
saire, en leur opposant une résistance 
tenace, s'est replié au-delà de la ligne 
formée par les villages de Mankovice, 
Ratiezi, Rakowice. 

L'ennemi poursuit le bombardemen' 
d'Ossovecz avec des obus de très gros 
calibre. 

Entre les rivières Pissa et Rozcga, nos 
troupes accentuant leur offensive, appro-
chent de la route de Myszinee à Kolno, 

Dans la région de Prasenych,l'ennemi, 
serré par nous, se retire précipitamment 
sur Janow et Mlawa. Nos troupes mènent 
également une offensive réussie dans la 
secteur plus proche de la Vistule, dans 
la région située au sud de Rodzanowo. 

Sur la rive gauche de la Vistule on no 
signale aucun changement. 

Dans les Karpathes, les Autrichiens, 
mettant en action une nombreuse artille-
rie, ont prononcé le 28 une attaqua 
vigoureuse, mais sans résultat aucun, 
contre le front de soixante verstes qui 
s'étend entre l'Ondawa et le San. , 

Déjà, la veille, des colonnes serrées 
d'infanterie autrichienne s'étaient con-
centrées à portée de fusils de nos posi-
tions. Les premières attaques, dans la 
nuit du 27 au 23 février et le 28 au lever 
du jour, furent dirigées contre la région 
de Tworilne où pourtant les Autrichiens 
subirent des pertes considérables. 

Au centre, dans la région de Rabbe-
Radzeiouw, pendant toute la journée du 
28, un combat acharné et d'une ténacité 
extraordinaire se développa, les attaques 
désespérées de nos adversaires abou-
tissant fréquemment à des corps à corps. 
Les pertes de l'ennemi sont extrême-
ment considérables. Tous les versants 
des montagnes et des ravins sont jon-
chés de cadavres ; beaucoup d'unitésJ 
autrichiennes ont été exterminées jus-
qu'au dernier homme. 

Au nord de Stropko, l'ennemi a pro-
noncé dans la nuit du 1" six attaques 
en masses serr&es qui ont été dispersées 
chaque fois par notre feu de mousque-
terie et notre mitraille. Après avoir 
repoussé la sixième attaque, notre infan-
terie s'est lancée dans une attaque à la 
baïonnette et a culbuté définitivement 
les Autrichiens qui se sont retirés da 
nos positions. Le nombre total des pri* 
sonniers faits ces jours derniers est 
d'environ mille hommes. 

Une nouvelle attaque contre la hau° 
teur 992, près de Koziouwka, a été 
repoussée. 

Les forces ennemies qui ont enyahi la 
Galicie orientale ont été arrêtées. 

Sur les voies conduisant de Kalicz à 
Stanislavoff, les Autrichiens ont subi 
une défaite importante après laquelle ils 
ont dessiné leur mouvement de repli. 

Près de Silce, nous avons fait dix-sept 
officiers et 1.250 soldats prisonniers ; 
nous avons pris en outre quatre mitrail-
leuses. 

Une grande victoire rosse 
en Bukovine 

Londres, 3 Mars. 
On mande de Bucarest au « Daily, 

Telegraph » qu'on a reçu hier la nou.1 



velle d'une grande victoire russe en 
Bukovine. 

L'artillerie russe a détruit le réser-
voir de Sadagoura, privant ainsi d'eau 
potable la ville de Czernovitz. 
L'armée autrichienne 

a subi d'énormes pertes 
Pétrograde, 3 Mars. 

Pour se venger de la défaite qu'ils ont su-
bie à Prasznisch, les Allemands bombardent 
Ossovietz avec acharnement, ce qui, dans les 
circonstances actuelles, est complètement inu-
tile. Leurs obusiers de 42 centimètres creu-
sent simplement dans les beaux bosquets de 
la ville des entonnoirs de six mètres de dia-
mètre et deux mètres de profondeur. 

Au cours de sa tentative pour dégager 
Przemysl, en essayant de rompre notre front 
à Loupkoff, l'armée autrichienne a subi d'é-
normes pertes. 

Par suite de la qualité inférieure de leurs 
nouvelles troupes les Autrichiens sont inca-
pables de procéder à une offensive *en ordre 
àispersé, ce qui économiserait la vie de leurs 
nommes. Ils cherchent à rompre notre front 
en s'avançant en colonnes serrées, que nous 
décimons terriblement. 

En Galicie orientale, les événements se dé-
roulent selon nos prévisions et notre situa-
tion est bonne. 

Les Russes bombardent Czernovitz 
Londres, 3 Mars. 

On mande de Bucarest au Daily Mail 
à la date d'hier, que l'nrtillerie russe, en 
position près de Saraijora, a bombardé 
Czernovitz. 

Bucarest, 3 Mars. 
Le consul général de Roumanie à Czemo-

witz a, sur autorisation spéciale des autori-
tés militaires autrichiennes, quitté la ville et 
est arrivé à Bucarest avec le mobilier et les' 
archives des consulats. 

Les Busses bombardent Czernowitz. 

L'Allemagne envoie de la 
cavalerie sur le front russe 

Londres, 3 Mars. 
On mande d'Amsterdam au Morning Post 

à la date d'hier que beaucoup de trains char-
gés de cavaliers sont, passes à Cologne en 
route pour Thorn. 

de l'Allemagne 
à la noie américains 

Amsterdam, 3 Mars. 
On télégraphie de Berlin les textes de la 

note américaine du 22 janvier et de la ré-
ponse de l'Allemagne. L'intérêt de ces.docu-
ments est purement historique. La réponse 
de l'Allemagne, qui fourmille d'arguments 
spéciaux, accepte la plupart des propositions 
américaines, mais en y apportant toutes sor-
tes de conditions, et en y ajoutant des propo-
sitions nouvelles. 

Amsterdam, 3 Mars. 
La réponse de l'Allemagne à la dernière 

communication américaine est publiée à Ber-
lin. Elle déclare que l'Allemagne serait dis-
posée à accepter les suggestions du président 
Wilson, si l'Angleterre permettait qu'elle se 
procurât les denrées et les matières premières 
dont elle a besoin. L'Allemagne consentirait 
également à ne plus poser de mines et a ne 
Ras couler les navires marchands, sàfeCes 
derniers se laissaient contrôler. 

On navire de commerça anglais 
coule un sous-marla allemand 

Londres, 3 Mars. 
Le « Star » annonce que le vapeur 

marchand britannique « Thorodis » a 
éperonné et coulé un sous-marin alle-
mand qui tentait de le torpiller. 

-Londres, 3 Mars. 
Le livre du bord du Thorodis mentionne : 
« Dimanche, à environ huit milles de 

Beachy-Head, le périscope d'un sous-marin 
fut signalé. 

« Le, sous-marin passa à tribord du Thoro-
dis et prit position à environ 25 brasses de ce 
vapeur. 

» Le capitaine aperçut le sillage d'une tor-
pille, il gouverna droit sur le périscope. Un 
craquement fut entendu et on ne vit plus de 
sous-marin ». 

New-York, 3 Mars. 
Le « New-York Herald », dans un article de 

fond sur la note anglo-française écrit : « Les 
mesures de représailles prises par les alliés 
ne causeront aucune surprise. Elles sont le 
résultat inévitable et logique de l'action alle-
mande qui les a précédées. D'ailleurs, les 
alliés reconnaissent que les non combattants 
ont quelques droits que les belligérants doi-
vent respecter, et ils ne menacent en rien 
notre vie et nos biens ». 

Les autres journaux expriment leurs vues 
sur un ton également modéré, mais ils esti-
ment que les neutres doivent protester contre 
tout embargo impuissant à amener un blocus 
effectif. 

LA GUERRE EN ORIENT 

i (( Daoîa )) 

représailles te alllls 
La Hoiianis ne proteste pas 

le blocus de l'Allemagne 
Londres, 3 Mars. 

On mande de Rotterdam au Daily Télé-
graphe à la date d'hier, que les armateurs et 
négociants' hollandais sont sérieusement in-
quiets du dernier développement pris par la 
guerre maritime. 

De tous las pays neutres, aucun n'a plus 
souffert que les Pays-Bas, et aucun ne sera 
plus vivement touche par les représailles aux-
quelles les alliés sont contraints de recourir. 

Cependant, on critique peu ces représailles 
que l'on considère comme la conséquence 
inévitable du biocus par les sous-marins al-
lemands. 

Aucune protestation ne sera faite quant à 
présent. 

Les Etats-Unis et ia note franco-anglaise 
New-York, 3 Mars. 

On annonce que" le gouvernement des Etats-
Unis se propose d'envoyer une note à la 
Grande-Bretagne et à la France pour leur de-
mander de faire connaître les moyens qu'elles 
comptent employer dans la mise en pratique 
die l'interception des marchandises à destina-
tion ou en provenance de l'Allemagne. 

M. Wilson estime que la note anglo-fran-
çaise esquisse en termes généraux la politi-
que que les alliés veulent suivre, mais sans 
/définir les moyens propres à la mettre en pra-
tique. 

New-York, 3 Mars. 
La note franco-anglaise annonçant des re-

présailles contre l'Allemagne a reçu de la 
presse américaine un accueil très différent de 
celui qui fut fait à la note de l'Allemagne re-
lative à l'établissement d'une zone de guerre. 

Tandis que cette dernière note donna lieu à 
des commentaires violents et qu'on appela la 
zone de guerre la « zone des horreurs » les 
Journaux, sans donner une approbation com-
plète à la note de la France et de l'Angleterre, 
ce qui serait évidemment difficile, n'élèvent, 
contre cette note, aucune objection et cela est 
symptomatique. 

Dans les milieux bien renseignés, on consi-
dère que les Etats-Unis formuleront une pro-
testation plus ou moins platonique, mais sans 
plus. Us feront tout ce qu'une nation neutre 
est tenue de faire, ils n'iront pas au delà. 

La partie de l'opinion américaine, qui n'est 
astreinte à aucune réserve politique, s est déjà 
rangée sans hésitation du côté des alliés. 

Rome, 3 Mars. 
La i Tribuna » commente ainsi la note an-

po-française remise au gouvernement ita-

« Lorsque les Allemands ont décrété leur 
blocus, nous avons affirmé qu'il constituait 
une violation des règles de droit maritime 
fixées par les conventions internationales. De 
cette vérité, la note anglo-française présente 
une démonstration très forte contre laquelle 
il est difficile de soulever une objection. Au-
jourd'hui, la France et l'Angleterre, justifiant 
leur décision par la nécessité de représailles 
contre la très grave et incontestable violation 
allemande, annoncent de leur côté l'adoption 
de nouvelles mesures destinées à rendre tou-
jours plus difficile l'approvisionnement de 
l'Allemagne, mais cet approvisionnement e'ef-
îectuant par le moyen de navires neutres, 
l'effet des dites mesures sera d'aggraver da-
vantage la situation du commerce maritime. 
Les neutres continueront-ils à tolérer cet état 
de choses 1 où bien vlendra-t-il un moment 
où ils affirmeront, contre les abus des belli-
gérants, leurs propres droits et la validité 
des conventions qui intéressent tous les 
pays 2 ». 

Londres, 3 Mars. 
On mande de Washington, au « DaUy 

News », à la date d'hier : 
Il est possible que les Etats-Unis protestent, 

plus tard, contre le blocus anglo-français, 
mais ils n'ont pas l'intention de le faire 
quant à présent. Cependant, il règne ici un 
certain doute sur la possibilité d'effectuer le 
blocus de faco£> que tous les neutres souffrent 
dans une égale mesure. Ainsi, le président 
Wilson enverra une réponse préliminaire de-
mandant des détails complémentaires sur la 
constitution du blocus. 

Le : correspondant du » Daily I^ews » croit 
savoir que le président soutiendra aussi le 
droit des Etats-Unis de faire le trafic des arti-
cles non considérés comme contrebande de 
jruerre. Il fera des objections à toute propo-
sition des alliés visant une modification des 
règles de la guerre. 

Telle est l'attitude purement officielle, mais 
dans le peuple la politiaue de représailles 
des alliés est généralement amn'ouvée. 

Les législations française et allemande 
sur le transfert in pavillon 

Paris, 3 Mars. 
A propos de la capture du Dacia, 11 est in-

téressant de comparer les législations fran-
çaise et allemande sur la question du trans-
fert de pavillon et du changement de natio-
nalité des navires : 

LEGISLATION FRANÇAISE 
Instructions sur l'application du droit inter-

national en cas de guerre, adressées par le 
ministère de la Marine à MM. les officiers 
généraux supérieurs et autres commandant 
les forces navales et les bâtiments de la Ré-
publique. 

ART. XIII, ■§ 112. — Le transfert sous pa-
villon neutre d'un navire ennemi effectué 
après l'ouverture des hostilités est nul, à 
moins qu'il ne soit établi que ce transfert n'a 
pas été effectué en vue d'éluder les consé-
quences qu'entraîne le caractère des navires 
ennemis, par exemple par suite d'héritage. 

§ 113. — Toutefois, il y a présomption ab-
solue de nullité : 

1° Si le transfert a été effectué pendant que 
le navire, est en voyage ou dans un port 
bloqué ; 

2°- S'il y a faculté de réméré ou de retour ; 
S" Si les conditions auxquelles est soumis 

le droit de pavillon d'après la législation du 
pavillon arboré n'ont pas été observées. 

LEGISLATION ALLEMANDE 
P.eichs Geselzblatt, s août 19U. Ordonnance 

relative aux prises, SO septembre 1909. 
ART. 111, § 12. — On doit encore considérer 

comme vaisseaux ennemis ceux qui ont été 
transférés après l'ouverture des hostilités 
sous un pavillon neutre. 

1° Si le commandant du bâtiment capteur 
n'a pas acquis la conviction que ce transfert 
aurait eu également lieu si la guerre n'avait 
pas éclaté, par exemple, par suite d'héritage 
ou de contrat de construction ; 2° si le trans-
fert a eu lieu pendant que le navire était en 
voyage ou dans un port bloqué ; S" s'il y a 
faculté de réméré ou de retour ; 4° si les 
conditions auxquelles est soumis le droit des 
pavillons d'après. la législation du pavillon 
arboré n'ont pas été observées. 

Ce rapprochement établi la similitude des 
deux législations. 

L'opinîsa sa Amérique 
Londres. 3 Mars. 

On mande de New-York au Daily Telegraph: 
Il n'y a pas à craindre de complications 

résultant de la saisie du Dacia. 
Le gouvernement du président Wilson 

estime que l'Amérique serait mal venue à pro-
tester contre toute mesure pouvant trouver 
un précédent dans les usages suivis eu cours 
de la guerre de Sécession par les Etats du 
Nord contre les Etats 'du Sud. Ce point de-
vue logique et pratique est aussi celui de la 
majorité des citoyens des Etats-Unis. Il y 
aura, sans doute, quelques conversations 
diplomatiques, mais ce sera tout. 

Les Américains se rendent comptent que 
les alliés combattent peur leur existence 
comme nations, et que tout en désirant rester 
dans les meilleurs termes avec les neutres, 
ils ne sont pas disposés à accepter en oppo-
sition à leur volonté bien arrêtée, des repré-
sentations qui pourraient porter quelque 
atteinte à leurs moyens de lutte. 

Les germano-américains sont excessive-
ment ennuyés que le « Dacia » n'ait pas été 
saisi par l'Angleterre. Ils espéraient qu'un 
tel événement aiderait à brouiller les rela-
tions anglo-américaines. 

Le comte Bernstorff et M. Bernburg pro-
clament aujourd'hui que c'est grâce à de 
souterraines menées diplomatiques de l'An-
gleterre que la France s'est mêlée de la que-
relle. Le gouvernement de Washington 
n'accepte pas cette manière de voir, car il 
estime que la France a autant d'intérêt que 
l'Angleterre à voir résolue la question en 
litige. 

Brest, 3 Mars. 
L'équipage du . Dacia quittera Brest de-

main, à 4 heures du soir, pour se rendre au 
Havre. Le capitaine compte rester à Brest 
jusqu'après la décision que les autorités fran-
çaises prendront au sujet du vapeur. 

On Zeppelin détruit par 
ia tempête à Cologne 

Londres, 3 Mars. 
Les journaux publient une dépêche de 

La Haye disant que deux Zeppelins volaient 
au-dessus de Cologne pour protéger la ville 
contre les raids des aviateurs ennemis, lors-
que la tempête en abattit un qui fut détruit. 
Son équipage est sain et sauf. 

Les obsèques de 
deux aviateurs français 

Châlons-sur-Marne, 3 Mars. 
Deux aviateurs — le lieutenant Mouchard 

et le sapeur Mailliard — effectuaient une 
ronde de nuit au-dessus de Châlons-sur-
Marne. Leur appareil prit feu et vint s'abat-j tre non loin de la ville, sur le territoire de 
Lépine. 

Des habitants et des militaires accoururent 
à leur secours, mais les deux malheureux 
étaient morts. Leurs obsèques ont été célé-
brées à Lépine avec grande solennité. 

Au cimetière, les c!Ws des deux aviateurs 
leur adressèrent le suprême adieu. 

Aussi longtemps que dura la cérémonie, 
plusieurs avions survolèrent, à une faible 
hauteur, l'assemblée réunie au cimetière, et 
rien n'était émouvant comme cet hommage 
rendu aux deux camarades disparus par 
ceux qui, là-haut, continuent la tâche dans 
l'accomplissement de laquelle le lieutenant 
Mouchard et le sapeur Mailliard ont trouvé 
la mort. 

ïïn Taibe lance 

Athènes, 3 Mars. 
Le bombardement des Dardanelles a repris 

ce matin. 
Cinquante-deux navires sont entrés dans 

les détroits. 
Quatre cuirassés bombardent les positions 

turques du golfe de .Saros. 

Li destruction des forts 

aes sur er 
Remiremont, 3 Mars. 

Ce matin, un Taube a survolé Gérardmer 
et tancé deux bombes sans résultat, puis il 
a repris la direction de la Schlucht. 

du ministère de la Etmw 
Paris, 3 Mars. 

Le ministère de la Marine fait le communi-
qué officiel suivant : 

Les opérations de la flotte anglo-fran-
çaise contre les déîenses des Darda-
nelles continuent. 

Le 2 mars, la division française du 
contre-amiral Guepratte qui opérait dans 
le golfe de Saros avait pour objectif les 
forts des lignes de Eoulaïr. 

Le « Suîfren » a bombardé avec succès 
le fort Sultan. 

Le « Gaulois » a dirigé son feu sur le 
fort Napoléon dont les casernes ont été 
incendiées. Les garnisons ont évacué ces 
ouvrages. 

Pendant ce temps, le « Bouvet » a 
bombardé et gravement endommagé le 
pont de la rivière Gavack. 

La fioile turque centre la f!et!e risse 
Londres, 3 Mars. 

. On mande de Copenhague au Daily Mail à 
la date du 1er mars : 

On espère eh Allemagne que les Turcs 
pourront arrêter les flottes alliées dans la 
partie Est du détroit. 

On expédie tous les canons et les meilleu-
res troupes à Constantinople de toutes les 
provinces ottomanes. 

On n'emploiera pas la flotte contre les na-
vires anglo-français mais bien, contre la 
flotte russe dans la mer Noire. 

L'Autriche hésite à sacrifier sa flotte 
Londres, 3 Mars. 

On mande de Rome au Daily News 
à la date d'aujourd'hui que, de source 
diplomatique neutre, l'Allemagne cher-
che à persuader l'Autriche d'envoyer 
des navires de guerre, surtout des sous-
marins, dans la mer Egée, pour tenter 
de'Surprendre la flotte anglo-française, 
mais l'Autriche refuse d'exposer ses 
vaisseaux au risque de destruction. 

En outre, l'Autriche a besoin de sa 
flotte entière dans l'Adriatique, où la 
flotte italienne, concentrée, veille de 
très près aux événements. 

Les Tares évacuent la région du Sinaï 
Le Caire, 3 Mars. 

Le bombardement des Dardanelles a eu 
déjà sa répercussion aussi bien en Afrique 
qu'en Asie. Les Turcs, concentrés dans la 
région du Sinaï, ayant appris ce qui se 
passe au Bosphore, ont évacué en hâte la 
presqu'île. Ils ne songent plus à renouveler 
leur attaque contre l'Egypte et se préparent 
à se retirer vers la capitale ottomane pour 
porter secours à sa faible garnison. 

On ne croit guère qu'ils puissent y arriver 
en temps utile, leurs moyens de transport 
étant .des plus défectueux. Les quelques 
voies ferrées qui auraient pu leur servir, ont 
été détruites par eux-mêmes, de crainte 
qu'elles n# fussent utilisées par les troupes 
d'une invasion franco-anglaise. 

Los craintes île la ternie 
Londres, 3 Mars. 

Selon le correspondant du « Daily Tele-
graph », à Bucarest, les cercles austro-alle-
mands considèrent que, par suite de l'atta-
que des Dardanelles, la situation est deve-
nue grave; 

On craint, dans certains milieux de Bu-
carest, que l'Autriche et l'Allemagne, en 
désespoir de cause, ne tentent une attaque 
contre la Roumanie. 

La irise et lu dasger talgaro 
Athènes, 3 Mars. 

L, « Etnos » dit que les efforts du gouver-
nement grec doivent tendre à obtenir de la 
Triple-Entente des garanties contre le dan-
ger bulgare, de façon à pouvoir agir libre-
ment. 

Un accord roamano-bulgare sur ■ 
le transit par chemin de fer 

Bucarest, 3 Mars. 
Le ministre des Finances de Roumanie et 

le, ministre plénipotentiaire de Bulgarie, M. 
Radef, vont signer un deuxième accord con-
cernant le transit par chemin de fer entre les 
deux pays. 

L'accord prévoit le transit pour la Bulga-
rie et la Roumanie de toutes les marchandi-
ses non prohibées à l'arrivée aux frontières. 

Quant aux marchandises prohibées, l'ex-
portation ne pourra en être faite sans le con-
sentement du gouvernement dont les voies 
de communication seront empruntées. 

Le matériel de guerre est totalement exclu 
du transit sous quelque forme que ce soit. 

An Conseil Ses Ministres 
Athènes, 3 Mars. 

Le Conseil des îylinistres, cnû s'est tenu 
dans la soirée, a entendu M. Romanos et a 
longuement délibéré sur les désirs forte-
ment exprimés ces jours derniers par le peu-
ple hellène de voir la Grèce profiter des cir-
constances actuelles pour réaliser ses vœux. 

Le roi préside 
un Conseil exceptionnel 

Athènes, 3 Mars. 
Dans l'après-midi, le roi doit présider 

un Conseil auquel prendront part M. 
Venizelos et, sur la demande de ce der-
nier, cinq anciens premiers ministres. 

Le Sénat refuse la naturalisation 
à un sujet allemand 

Bucarest, 3 Mars. 
Un incident des plus significatifs s'est pro-

duit au Sénat roumain. Un projet de loi ten-
dant à autoriser la naturalisation d'un Alle-
mand, M. Becker, ayant été soumis à l'as-
semblée, M ' DobraS'Co, sénateur de Prahova, 
a protesté disant que « ce n'était pas le mo-
ment de faire entrer des Allemands dans la 
nation roumaine ». 

M. Bratiano, président du Conseil, est in-
tervenu pour soutenir le projet de loi en di-
sant qu'il estimait qu'il ne fallait pas faire 

intervenir des questions politiques dans une 
question purement personnelle. Malgré cette 
intervention, le Sénat a repoussé, à une 
grosse majorité, le projet de loi. 

née oiiiciei rosse 
Pétrograde, 3 Mars. 

L'état-major de l'armée du Caucase 
fait le communiqué officiel suivant : 

Dans la région du Transtchorokh, les 
tentatives des Turcs pour contre-atta-
quer nos troupes ont été repoussées le 
!" mars avec de grosses pertes pour 
l'ennemi. 

Dans la région d'Olty, nous avons éga-
lement combattu avec succès. 

Dans les autres régions, on ne signale 
aucun changement. 

L'agitation à Constantinople 
Londres, 3 Mars. 

On mande de Bucarest, au « Daily Tele-
graph », à la date d'hier : 

On apprend de Constantinople que Talaat 
bey a été sérieusement blessé d'un coup de 
revolver qui lui a été récemment tiré. 

Une grande excitation règne à Constanti-
nople. 

A ia Chambre ottomane 
Amsterdam, 3 Mars. 

Une dépêehe de Constantinople apporte le 
compte-rendu suivant de débats qui ont eu 
lieu devant la Chambre turque. 

Le président Halil bey déclare que l'union 
qui règne dans la Chambre constituera un 
bel exemple pour la postérité. 

, Les ambitions, las haines, les luttes des 
partis politiques se sont tues, dit-il, devant 
les dangers que court la patrie. 

L'héroïsme de notre armée accroît la con-
fiance de nos amis et cause l'étonnement et 
le resnect de nos ennemis. 

Halil bey parle de la victoire de Keuprulie 
et d'une fuite des Russes vers Sarykamlch 
après laquelle ces derniers, ayant amené en 
ligne de nouveaux renforts, * furent épuisés 
par la ténacité ottomane ». 

' L'armée ottomane, déployant, dit le pré-
sident de la Chambre, une énergie splendide, 
traversa les déserts sans eau, battit l'ennemi, 
atteignit le bord du canal de Suez, envoya en 
avant des reconnaissances qui, malgré le feu 
violent des navires ennemis, atteignirent les 
fortifications, franchirent le canal, et revin-
rent en arrière après avoir accompli leur 
mission. 

Cette armée qui perfectionne actuellement 
très soigneusement ses préparatifs, va, sous 
peu, porter un coup décisif. Elle délivrera la 
belle et fertile Egypte de la tyrannie britan-
nique. Bientôt aussi, les Anglais seront chas-
sés de la région de Bassorah. 

Les ennemis battus sur tous les ^fronts ont, 
dans un accès de désespoir, attaqué les Dar-
danelles, mais, en dépit d'un bombardement 
continu, exécuté plusieurs jours durant par 
leurs puissants vaisseaux, les ennemis n'ob-
tinrent pas le moindre résultat qu'on puisse 
qualifier de succès. 

La bravoure ottomane leur infligera là le 
plus sévère des coups. 

Il n'est pas probable, continue Halil bey, 
que les ennemis puissent franchir les Dar-
danelles, mais y parviendraient-ils, que leur 
exploit ne ferait que grandir notre résolution. 
Us sauront alors que la plus grande partie 
de notre armée est massée sur ce point, et 
que des mesures ont été prises pour faire 
face à toutes les éventualités. 

Puisse l'univers apprendre que nous som-
mes résolus à vivre, non en rampant sur le 
sol", mais en combattant comme des lions. 
Nous ne courberons pas la tête dans la pous-
sière comme des couards qui demandent mi-
séricorde, nous tiendrons la tête liante comme 
il convient & une nation noble et indépen-
dante. Et s'il nous faut mourir, nous ne 
mourrons pas sans avoir rempli tout notre 
devoir envers la forte épée que le sultan ot-
toman nous a confiée. 

Des tribunes on crie : 
— « Nous ne mourrons pas, nous vivrons. 

Notre route est la route éternelle qui conduit 
au salut ». 

Halil bey continue : 
<c Les Russes auxquels nos braves armées 

et les armées de nos alliés ont infligé dé-
faites sur défaites, se sont vus obligés de 
faire à la Douma une manifestation de fai-
blesse. 

a Les hommes d'Etat de Pétrograde qui 
tremblaient de se voir privés de la Baltique 
et du pont Euxin, se sont vus contraints de 
déchaîner le fanatisme de leurs armées en 
déclarant que le moment était venu de pren-
dre Constantinople et de marcher vers la 
mer libre. 

a Eh ! bien, que les Russes se calment. Les 
armées ottomane, allemande et austro-hon-
groise sont aujourd'hui réunies. Demain elles 
inonderont de sang les champs de bataille et 
tailleront les Russes en pièces. 1 

« Le soldat turc qui protège Constantino-
ple et les frontières d'Anatolie, ne doit pas 
oublier qu'il est en même temps l'héroïque 
défenseur de Berlin, de Vienne et de Buda-
pest, tout comme tes soldats de nos alliés 
sont les glorieux protecteurs de Constantino-
ple et de l'Anatolie. 

« Nos ennemis vont sans cesse faisant cou-
rir le bruit qu'en échange de notre neutra-
lité ils auraient garanti l'inviolabilité de no-
tre territoire. Eh ! bien, à ceux qui veulent 
voir l'exemple d'un pays dont l'intégrité ter-
ritoriale a été garantie par la Russie et la 
Grande-Bretagne, laissez-moi montrer la 
Perse. Mais ô toi, pauvre terre islamique, ne 
sois pas triste, car tu seras, toi aussi, déli-
vrée du joug du despotisme ». 

Un autre télégramme de Constantinople an-
nonce que le ministre de l'Intérieur a donné 
lecture d'un décret ajournant la Chambre 
jusqu'au 28 septembre, en raison dé l'état de 
guerre et aussi parce que toutes les affaires 
urgentes sont expédiées. 

Les vivres augmentent en Syrie 
Le Caire, 3 Mars (officiel). 

Les nouvelles de la Syrie indiquent qu'une 
famine n'est pas probable, le prix des vivres 
augmente, mais les approvisionnements sont 
assez abondants. 

Les articles importés sont cependant très 
chers dans la plupart des localités. 

Les Tares ont cessé 
tonte marese en avait 

Le Caire, 28 Février (officiel). 
(Retardée dans la transmission). 

Rien à signaler depuis le dernier commu-
niqué. Il n'y a aucun indice d'une nouvelle 
marche en avant des Turcs. 

Les nouvelles arrivées de la Syrie mon-
trent que les rapports des populations mu-
sulmane et chrétienne continuent à être ex-
cellents. 

La rébellion sud-africaine 
Londres, 3 Mars. 

On télégraphie de Johannesburg que lè 
compte rendu officiel de la rébellion qui eut 
lieu récemment au Cap, a été publié hier. 
Ce document contient des éléments vraiment 
extraordinaires et d'un caractère tout à fait 
romanesque. Il apparaît d'une façon évidente 
que cette rébellion est due principalement 
aux prophéties de Vanrensburg, qui décla-

rait avoir eu des visions extrêmement émou-
vantes pour les esprits religieux des habi-
tants du Veld (campagne). Il déclarait, no-
tamment, qu'il eut une fois la vision de sept 
taureaux qui combattaient avec un taureau 
gris représentant l'Allemagne; Celui-ci rem-
porta la victoire. 

Dans une autre vision, il aperçut 40.000 
Allemands marchant à travers Londres. Tou-
tes ces histoires furent répandues à travers 
le Transvaal avec l'aide de Beyers et de 
Kemp. 

Ce compte rendu établit la preuve que Ma-
ritz était en rapport avec l'Allemagne depuis 
au moins deux ans et demi, et qu'il avait 
achevé tous les préparatifs en vue du soulè-
vement qui devait avoir Heu le 15 septembre. 
Il avait persuadé le général Delarey d'aller 
établir ses campements à Potschefstrom. 

Les Insurgés devaient alors s'emparer du 
chemin de fer, tandis que Delarey, accom-
pagné de Bpyers, qui était alors comman-
dant en chef'des forces de l'Union Sud-afri-
caine, iraient respectivement vers l'est et 
vers l'ouest organiser la rébellion. 

Mais, la nuit même du 15 septembre, De-
larrey fut tué accidentellement d'un coup de 
feu,, à Johannesburg. 

Tous les actes de Beyers sont considérés 
comme ceux d'un traître hypocrite. C'est 
ainsi que, lors du départ du général Macken-
zie, qui quittait Capetown avec ses troupes 
pour occuper Luderitzbucht, Beyers lui en-
voya un télégramme en lui souhaitant tout 
succès dans ses opérations. 

Ce rapport explique que Dewet' ne put 
maintenir ses opérations dans la colonie 
d'Orange qu'au moyen de mensonges et d'at-
taques contre le général Botha et le général 
Smuts, en déclarant toujours aux Burghers 
que Botha et Smuts favorisent réellement le 
soulèvement et n'attendaient que l'occasion 
de briser le joug britannique. 

On sait que cette récente rébellion est com-
plètement terminée maintenant. 

Les Allemands voudraient traiter sépa-
rément avec îa Russie. 

Copenhague, 3 Mars. 
L opinion est fermement répandue en Alle-

magne que la paix sera faite avec la Russie à 
fin mai.; 

On croit en Allemagne que la situation est 
désespérée si on ne peut conclure une paix 
séparée. 

Le fait qu'une armée de trois millions 
d'hommes de Kitchener est prête à entrer en 
campagne, augmente les craintes des Alle-
mands et on cherche à tromper le peuple en' 
lui parlant de paix séparée. 

L'échec de ia mission 
de 1. Ghenadieff 

Rome, 3 Mars. 
M. Ghenadieff a quitté Rome hier matin. 
On sait que M. Ghenadieff, ancien ministre 

des Affaires Etrangères bulgare, et leader du 
parti stamboulovlste austrophile, est arrivé, 
il y a une semaine environ, investi d'une mis-
sion assez trouble. Cette mission s'est mani-
festée par des intrigues avec M. de Bulow et 
de vaines tentatives pour compromettre l'Ita-
lie dans les revendications bulgares en Ma-
cédoine. L'échec a'été complet. 

L'Autriche ne dégarnira 
pas sa frontière d'Italie 

Genève, 3 Mars. 
On mande de Vienne qu'une importante con-

férence, présidée par le ministre Krobatin, a 
examiné s'il n'y avait pas lieu de dégarnir 
la frontière italienne. Elle s'est prononcée 
pour la négative, après avoir pris connais-
sance de l'avis explicite de l'attaché militaire 
austro-hongrois à Rome. 

On dément le départ 
de l'ambassadeur de Russie 

Rome, 3 Mars. 
On dément que M, Krupenski, ambassa-

deur de Russie, doive quitter son poste. Les 
journaux romains sont unanimes à dire que 
son départ serait regretté, car M." Krupenski 
jouit de toutes les sympathies pour la 
loyauté de son action politique, et aussi à 
cause de tout ce qu'il a fait en faveur des 
prisonniers italiens tombés entre les mains 
des Russes en Galicie. _ 

Les Allemands vendraient 
que les Belges retournent 

» Berne, 3 Mars. 
La « Gazette de Cologne » annonce qu'il se 

fonde en Belgique une association qui porte 
le nom d' «/Union des Villes ». à la tête de 
laquelle se trouvent le gouverneur du Brabant 
belge et un sénateur socialiste belge. 

Le fait que de hauts fonctionnaires belges 
s'intéressent ainsi au relèvement du pays, 
remarque ia « Gazette de Cologne » devrait 
encourager les fugitifs à rentrer, pour? éviter 
la taxe allemande atteignant les absents. 

La confiscation des 
pommes le terre 
Amsterdam, 3 Mars. 

Le journal berlinois Weltammontag re-
commande la confiscation des .pommes de 
terre en. quantités suffisantes pour que la po-
pulation puisse vivre jusqu'en mai et juin. 

Le journal déclare que de la question des 
pommes de terre dépendent la victoire et 
l'existence de l'empire allemand tout entier. 

Le prix officiel des porcs 
La Haye, 3 Mars. 

Le Relchs Anzeiger publie une ordonnance 
du Conseil fédéral fixant une échelle de prix 
pour les porcs de GO à 100 kilos. Cette échelle 
varie entre 50 et 64 marks le quintal | poids 
vif. On veut ainsi prévenir le gaspillage des 
pommes de terre. L ordonnance du 25 janvier 
ne frappait que les porcs au-dessus de 100 
kilos. 

Le gendre du kaiser 
est toujours à Berlin 

La Haye, 3 Mars. 
Selon l'Agence Wolff, le duc de Brunswick, 

gendre de l'empereur, n'est pas encore re-
venu aux armées. Il assistait dimanche der-
nier, avec la duchesse de Brunswick, l'em-
pereur et l'impératrice à l'office divin célé-
bré dans l'église Kalser-Wilhelm, à Berlin. 

Un discours de Liebkneciit 
à ia Diète de Prusse 

Amsterdam, 3 Mars. 
Une dépêche de Berlin annonce que lors de 

la deuxième lecture du budget de l'Intérieur, 
à la Diète prussienne, le député socialiste 
Liebknecht a déclaré • 

« L'attitude des partis bourgeois dans la 
question électorale tendait non à la démocra-
tisation mais à la ploutocratisation plus in-
tense du suffrage. Pour les nationaux libé-
raux, la guerre est la plus importante affaire 
politique. La démocratisation de la politique 
intérieure dans tous les Etats aurait empêché 
la guerre. Pour la masse du peuple, le salut 
ne se trouve que dans la gueiTe de classes 
internationale, c'est pourquoi il faut balayer 
l'hypocrisie d'un parti de paix. En avant la 
guerre de classes contre la guerre ! ». 

Les socialistes et l'Empire 
Bâle, 3 Mars. 

D'après une dépêche du « Berliner Tage-
blatt », le récent discours du député socia-
liste Wolffgang Heine va être imprimé en 
brochures et envoyé aux soldats socialistes 
du front. Il s'agit du discours prononcé à 
Stuttgard récemment par le leader socialiste 

pour expliquer que, loin de chercher à briseï 
l'empire, le parti socialiste devait s'efforce* 
d'en faire l'organe et l'instrument de 
efforts politiques. 

La crise des pommes de terre 
Berne, 3 Mars.' 

Le « Berliner Tageblatt » annonce que 1<S 
Commission de guerre pour les intérêts des! 
consommateurs a adressé au chancelier une 
requête, demandant le monopole immédiat! 
dés pommes de terre et leur distribution pas 
l'Etat. 

Quant au bétail, on fixera les prix maximai 
pour tous les produits servant à son alimen* 
ration. 

. Sur Mer 
Les victoires navales 

de l'Angleterff 
Londres, 3 Mars. 

La Gazette publie les rapports complets deg 
amiraux Beattie et Sturdee sur les combats; 
d'Héllgoland et des îles Maloulnes. Ces do^ 
cuments tiennent environ dix-sept colonnes; 
et ne donnent que des détails d'intérêt té* 
trospectif. 

Les mécaniciens de ia 
Clyde reprennent le travail 

Londres, 3 Mars. 
Le Comité de la grève des mécaniciens da 

la Clyde annonce que les ouvriers ont voté,, 
à une immense majorité, la reprise du «S-H 
vail pour jeudi. 

C'est à cette grève que M. Lloyd George t&U 
sait allusion dans son discours de dimanche! 
dernier, lorsqu'il exhortait les ouvriers à sé 
souvenir que le pays était en guerre et qu'ils 
devaient s'occuper de fabriquer des armes 
et des munitions pour la Grande-Bretagne 
et ses alliés pendant que les soldats sacri* 
fiaient leur vie sur le front. 

Les courses de chevaux 
et la guerre 

Londres, 3 Mars. 
Le Morning Post écrit dans un article intft 

tulé : Les Courses de Chevaux et la Guerre.\ 
,« L'objection contre la tenue de courses dej 

chevaux réside dans les ^ faits que ces réui 
nions produiraient1 sur nos alliés, qui ne sau« 
raient comprendre comment nous pouvais! 
nous livrer à des fêtes pareilles, tandis qu'fluxî 
ont écarté toutes frivolités au cours de ce<ttai 
lutte de vie ou de mort dans la souffrance! 
et le deuil qu'entraînent la guerre. Les sacri-< 
flees que la guerre Implique pour les nations] 
et les individus devraient nous toucher tropj 
profondément et trop sérieusement pour qua 
nous soyons d'humeur à nous adonner à des! 
réjouissances comme celles de la journée dut 
Derby. N'e,st-il pas facile d'imaginer les 
agents qui Intriguent sans relâche au profil 
de l'Allemagne, chuchottant aux oreilles dé 
nos alliés que, pendant qu'ils saignent eH 
souffrent dans la cause commune, l'Angle'' 
terre se divertit dans les jeux et les courses î 
Quand le printemps et l'été seront venus, il 
est probable que se produira la grande crisai 
de cette guerre avec les batailles les plus im-
menses et les plus sanguinaires qui aient en« 
core été vues.- Il serait mieux d'attendre la 
fin de cette grande lutte, dans laquelle l'An-" 
gleterre aura engagé tout ce qu'elle possètfja-
d'hommes valides, avant de tenir de grands* 
courses de chevaux. Lorsque, à la fin, la vic-
toire couronnera nos efforts, il seTa alors! 
agréable de célébrer la paix avec des réjouis-: 
sances semblables, et de voir le roi des Bel-
ges, le grand-duc Nicolas et le général Joffrei 
sur la pelouse d'Epsom. 

En Autriche 
Les soulèvements de Bohême 

Genève, 3 Mars. 
La mutinerie signalée de Bohême avait un* 

réel caractère, politique. Elle devait être la; 
signal d'un mouvement plus général tendant! 
a transformer, comme on le mande de 
Vienne à la Tribune de Genève, la menur* 
chie en confédération d'Etats. 

D'autre part, on apprend que les mobilisa* 
bles de Bohême refusent en grand nombre da 
répondre à l'appel des autorités militaireàL 

En Croatie, un mouvement en faveur depï 
Serbie prend de l'extension. | 

La disette est effrayante 
Berne, 3 Mars. 

Les chefs des différents partis politiques 
d'Autriche se sont récemment réunis â 
Vienne, chez M. de Sturgkh. Il s'agissait 
d'examiner le vœu formulé par les députés 
de convoquer les Chambres d'Urgence, en 
vue de mettre fin au mécontentement géné-
ral et aux inconvénients qui pourraient, en 
résulter. Le second vice-président, M. JunkeL; 
a parlé de la situation financière et écono-
mique. Il a été obligé de constater le manqua 
de farine, qui augmente sans cesse. Il n'a pu 
dissimuler ses craintes pour l'avenir eni. 
voyant les magasins se fermer faute â® 
vivres. Il a parlé, non seulement de Vienne,; 
où la disette est effrayante parmi les ouvriers,' 
mais aussi de la Basse-Autriche, où les 
milieux aisés mêmes, renoncent à manger (lu 
pain à leur faim. Il a conclu que cette sift&a< 
tion très grave doit être portée à la connutè* 
sance du public et que la Chambre convo-i 

quée d'urgence pourrait éclairer l'opinion 
publique tout en remédiant à un avenir lourd 
de dangers. 

Ions du Trésor et Obligations 
de la Défense national 

. Paris, 3 Mars. 
Le ministre des Finances va demander uns 

nouvelle élévation de la limite d'émission des 
bons du Trésor. 

Le 26 février, le montant des bons de la 
Défense nationale en circulation, déduction 
faite des remboursements, s'élevait à 3.063 
millions. En ajoutant 140 millions de bons 
ordinaires, et 354 millions de bons placés E£DX 
Etats-Unis et en Angleterre, on arrive sr^nn 
total de 3.560 millions. 

Les souscriptions aux bons de la Défense 
nationale ne se sont pas ralenties depuis 
l'ouverture de la souscription aux obligations 
de la Défense nationale. Cette dernière sous-
cription ouverte le 25 février a donné déjà' 
des résultats importants. Elle a permis de 
dégager le marché financier de la presque to-f 

talité des titres 3 1/2 qui étaient encore flot-* 
tants. Le Tréso'r a reçu en outre en numé-i 

raire des sommes qui, pour les trois premiers 
jours seulement, on atteint 80 millions. 

Le montant total de la souscription aux 
obligations a été de 428 millions pour les 
trois premiers jours. A cette heure, elle dé-i 

passe 600 millions. 

La contrebande du cuivre . 
Milan, 3 Mifl§, 

On a découvert à la station internationale! 
de Chiasso un vagon contenant 470 quin< 
taux de cuivre dissimulés sous des légumes à 
destination de Berlin. 

Les recherches ont permis d'établir que l'ex-
péditeur était un chimiste italien, employé 
d'une maison de Berlin, qui a une suc< 
cursale à Turin. 

Des perquisitions faites dans les magasina 
ont fait découvrir de grandes quantités d<a 
fil de cuivre. 

Le Secolo, qui donne cette nouvelle, ajoute ? 
« Nous sommes en mesure de prévenir les 
préposés des douanes que 20.000 quintaux de 
cuivre ont été achetés par trois sujets alle4 
mands à différentes maisons de Milan et 
qu'ils sont destinés à être également expédiés 
sous le couvert de fruits ou de légumes ». 



V 

L'Aefeanga in prismoiers iaval&s 
entre la Fraiiee et l'Allemagne 

L'arrivée du premier convoi à Lyon 
Berne, 3 Mars. 

La nuit dernière, à une heure, un train 
sanitaire suisse, amenant 350 grands blessés 
français est arrivé de Constance. Sur le 
quai de la gare, fermée au public, se trou-
vaient M. Beau, ambassadeur de France et 
son secrétaire. Après quelques minutes d'ar-
rêt pendant lesquelles ont été distribués aux 
blessés des oranges, du chocolat et des ciga-
rettes, le tout offert par la population ber-
noise, le train est reparti pour Genève et 
Lyon. 

A 3 heures arrivait le premier train de 
Lyon amenant les blessés allemands, accom-
pagnés depuis Genève par le ministre d'Alle-
magne à Berne. Le train s'est également ar-
rêté quelques minutes en gare, 

Lyon, 3 Mars. 
Ce matin sont arrivés à Lyon, venant de 

Constance, 250 grands blessés militaires fran-
çais qui étaient prisonniers en Allemagne. 
Ils avaient quitté Constance hier soir, à huit 
heures, dans un train sanitaire suisse, qui 
les a amenés à Lyon sans transbordement. 
Ces blessés, dont beaucoup sont amputés, 
appartiennent à toutes les armes, et parmi 
eux on remarque quelques soldats de l'ar-
mée d'Afrique. 

Le train, admirablement organisé, com-
prend 18 voitures dont deux fourgons ser-

/ vant de dépôt pour le matériel. Une voiture 
mi-partie première et deuxième classe était 
affectée aux médecins et au personnel, qua-
Ire voitures de deuxième classe aux malades... 
pouvant voyager assis et onze voitures de 
îroisième classe aménagées en vagons-hôpi-
taux avec brancards suspendus. L'organi-
sation ■ est prévue avec le plus grand soin 

vJT dans tout le détail. Chaque vagon porte l'in-
signe de la Croix-Rouge. 

Dans le train se trouvaient le médecin en 
chef de l'armée et le personnel sanitaire de 
la Croix-Rouge, les autres médecins et les 
infirmiers Les soins les plus touchants ont 
été donnés à nos blessés par des Infirmières 
et des dames de la Croix-Rouge de Suisse. 
Des officiers, sous-officiers et soldats suisses 
assuraient le service dans le train. 

Les blesses, dont beaucoup portaient un 
accoutrement de vieux effets civils, et quel-, 
ques-uns même des vestes d'uniformes alle-
mands, ont tous, épinglé sur la poitrine, un 
petit bouquet de fleurs naturelles, qui leur a 
été offert à leur passage en Suisse. Ils par-
lent, d'ailleurs avec émotion, de l'accueil qui 
leur a été fait en Suisse. Ils y ont été l'objet 
des attentions les plus délicates, qui leur 
parurent bien douces après plusieurs mois 

^ de dure captivité. 
m A leur arrivée à Lyon, Ils ont été conduits 
f Jans une salle d'attente de la gare des BTOt-

leaux, oU avaient été disposés des tables et 
les bancs. Un petit déjeuner leur a été servi 
uvant leur départ de là gare, pour les forma-
dons sanitaires où Us seront hospitalisés. 

Ceux des blessés que nous avons pu inter-
roger ne se plaignent pas des soins qui leur 
furent donnés dans les hôpitaux allemands, 
mais après leur guérlson, la vie dans les 
camps rut très pénible. Soumis à une disci-
pline de fer, ifs étaient, pour la moindre 
Infraction, même involontaire, attachés à un 
poteau. Le traitement des Français dans les 
camps est cependant moins dur que celui qui 
est infligé aux prisonniers anglais, et surtout 
aux Russes. Ces derniers sont traités avec 
une brutalité révoltante. 

Le moyen, pour les prisonniers, de corres-
pondre avec leurs familles, diffère suivant les 
camps. Un adjudant dit que, prisonnier de-
puis plusieurs mois, il n'a pas pu renseigner 
sa famille sur son sort, ni recevoir de ses 
nouvelles. 

Dë la gare aux formations sanitaires, les 
blessés ont été transportés, soit dans des 
automobtlss du service de Santé militaire, 
soit dans des tramways aménagés spéciale-
ment. 

V Mai 
H voulait aller au front. — On l'arrête 

en gare de Moulins 
Moulins, 3 Mars. 

Les autorités militaires de la gare ont mis 
fin à l'odyssée d'un petit Marseillais, qui 
s'était faufilé, avec la complicité des hommes, 
dans un détachement de troupes allant sur 
la ligne du feu, et comptait bien, à la faveur 
de coite supercherie, voir leS Boches de près 
et en démolir quelques-uns. 

Mais Désiré Bianco, qui a quinze ans à 
peine, avait compté sans la perspicacité du 
commandant Pévroux, qui, de son œil fure-
teur, l'alla dénicher dans le coin du compar-
timent où il s'était blotti. 

Remis aux mains de la police, il passa la 
nuit au poste. 11 a été embarqué dans l'ex-
press le lendemain à destination de Marseille, 
où il sera rendu à sa famille. 

C'est avec tristesse qu'il reprenait la direc-
tion de la rue d'Albi, navré de n'avoir pu 
mettre son projet à exécution. — Z. 

ygp» 

Etranglée par son Mari 
Joyeuse, 3 Mars. 

Avant-hier, le nommé Tastevin, âgé de 37 
ans, boiteux, vivant presque à l'état de sau-
vage, dans les bols de Beaulieu, commune 
du canton de Joyeuse, aurait étranglé sa 
femme, âgée de 35 ans, mère d'un bébé de 
6 mois. 

Tastevin, après son coup fait, aurait passé 
devant une autre maison du bois, et aurait 
dit à la propriétaire d'aller voir ce qui se 
passait chez lui. Tastevin avait son fusil à 
l'épaule. La voisine s'y rendit et trouva la 
femme Tastevin étranglée et le bébé en par-
faite santé. Elle prit celui-ci et alla prévenir 
la gendarmerie. Tastevin n'a pas paru de-
puis. Le Parquet s'est transporté sur les lieux 
du crime. 

FSClllC 6 
Morts an ckamp d'IioniMW 

A la liste glorieuse de nos concitoyens tom 
bés pour la défense de la Patrie, nous devons 
joindre aujourd'hui les noms : 

De M. Camille Roisin, capitaine au long 
cours,, lieutenant au 23' colonial, grièvement 
blessé à l'ennemi et décédé le 23 février à 
l'hôpital de Troyes, à l'âge de 39 ans. 

De M. Louis Charaix, soldat au 61" d'infan-
terie, grièvement blessé à Dieuze et décédé 
prisonnier, à l'âge de 25 ans. 

De M. Emile wach, d'Arles, caporal au 82' 
l'infanterie, tué à l'ennemi, le 16 février. 

De M. Gustave Robert, de La Ciotat, soldat 
JÀI 111» d'infanterie, blessé grièvement à l'en-
nemi et décédé prisonnier en Allemagne, le 
30 janvier. 

De M. Marcel-Lucien Abel, soldat au IIIe 

d'infanterie tué à l'ennemi le 24 décembre, 
à l'âge de 35 ans. ) 

De' M. Joseph. Fabre, de Gardanne, soldat 
au 111' d'infanterie, tué à l'ennemi, le 20 dé-
cembre, à l'âge de 35 ans. 

Do M. Charles Lazarino, de Port-de-Bouc, 
soldat au 4" d'infanterie coloniale, tué à l'en-
nemi, le 4 février. 

De M. Jean-Pierre Dupuy. sapeur-pompier, 
' tué à l'ennemi le 3 février, à l'âge de 27 ans. 

Le Petit Provençal s'associe au deuil des 
familles si douloureusement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

1 La conférence de M. Wilinott© 
Nous rappelons que M. Maurice Wilmotte, 

le très distingué professeur aux Universités 
de Liège et de Bordeaux, ancien président du 
Congrès pour l'extension et la culture de la 
Langue Française en Belgique, fera, ce 60lr, 
une conférence sur la « Belgique héroïque ». 
Cette conférence, que présidera M. J. Thierry, 
aéputé de Marseille et ancien ministre, sera 
donnée aux Salons Massïlia, rue de l'Arsenal, 
à 9 heures. 

Les dames y sont invitées. 

Départ de prisonniers allemands 
Hier, à 11 heures, 4ÛO prisonniers militaires 

allemands, internés au Frioul et au bas-fort 
Saint-Nicolas, en ont été extraits et conduits 
a la Joliette, sous la conduite d'un détache-
ment de territoriaux. Us se sont embarqués 
à bord du Tibet, de la Compagnie Fraissinet. 

. Le Tibet se rend en Corse. 
9 H Le paiement des allocations 

,Le paiement des allocations aura lieu, le 
jeudi 4 mars, de 9 heures à 16 heures, dans 
les perceptions de la ville, conformément aux 
indications ci-après : 

Période de 16 jours du 8 au 23 février : 
S« canton. — De 1.751 à 2.000, boulevard des 

Dames, 68. 
¥ canton. — De 1.751 à 2.000, boulevard des 

Dames, 68. 
5' canton. — De 3.501 à 4.000, rue Sainte-

Claire, 8. 
V canton. — De 2.251 à 2.751, rue du Coq,17. 
10' canton. — De 1.751 à 2.000, rue Ma-

rengo, 74. 
1)' canton. — De 1.751 à 2.000, rue Ma-

rango, 74. * 
Les bénéficiaires du 5S canton dont le certi-

ficat mentionne « Payable rue de la Darse, 
23 » — du numéro 5.184 à 5.500 — peuvent sa 
présenter le même jour à cette perception. 

Les soldats Messes ©n promenade 
X Une température printanière a favorisé, P*r, la sortie des 140 convalescents des hôpi-

taux : de la rue Saint-Savournin, du boule-
vard de la Madeleine et des Petites Sœurs 
des Pauvres des Chartreux. 

Après une excursion à la Bourdonnlère et 
sur le littoral jusqu'à Saint-Henri dans les 
confortables voitures de la Compagnie des 
Tramways, nos soldats ont traversé la ville 
et ont été l'objet d'attentions délicates de la 
part des fleuristes du cours Saint-Louis qui 
leur ont fait une ample distribution de fleurs ; 
des cigarettes leur ont été aussi offertes sur 
différents points du parcours et à rétablis-
sement Monnier où un lunch leur a été servi. 

Un concert improvisé a eu lieu -avec le con-
cours des soldats : Chandail Henri, du 29* 
chasseurs ; Delaunay Roustan, du 304' d'in-
fanterie ; Maurel Eugène, du 132* d'infante-
rie ; Gerbaud Jean, du 22° colonial. Le chant 
de la Marseillaise a clôturé cette charmante 
aprè-s-mldi. 

L'ouvroir dn cercle Sébastopol 
H Le programme de la soirée de bienfaisance 
Organisée au Châtelet vient de subir, du fait 

des obligations militaires de quelques artis-
tes et précieuses recrues se sont fait inscrire 
cette heure solennelle entre toutes, où pour 
les cœurs vraiment français, rien ne compte 
de ce qui n'est pas la Patrie, les artistes eux-
mêmes ne s'appartiennent plus. C'est ainsi 
que Poupon, Tramel et Duvallès vont bientôt 
rejoindre leurs vaillants frères d'armes du 
XV corps sur le front, où les accompagne-
ront les vœux et les regrets de leur nom-
breux admirateurs, En revanche, de nouvel-
les et précieuses recrues se sont fait inscrire, 
parmi lesquelles trois vedettes illustres de 
notre première scène, MM. Boudouresque, Fi-
garella et Lamy, ainsi qu'une virtuose du 
clavier, Mlle Arnaud, premier prix du Con-
servatoire de Marseille, dont la technique 
souveraine se joue des Dires difficultés. En 

dépit de ces remaniements, les organisateurs 
croient pouvoir fixer au début de la semaine 
prochaine cette belle manifestation patrioti-
que. 

Pour nos Messes 
La musique des Touristes Marseillais a 

donné, dimanche dernier, un concert gratuit 
en l'honneur des blessés, à l'hôpital auxi-
liaire de Sainte-Anne, chemin de Mazargues. 
Ce concert a obtenu un succès complet, et 
nos intéressants blessés en ont témoigné 
toute leur satisfaction, de même que les 
nombreux orphelins qui y assistaient égale-
ment. Il y a lieu de féliciter les musiciens 
et leur chef, M. Philip, pour l'exécution par-
faire des divers morceaux du programme. 
M. Floux s'est particulièrement distingué 
dans un solo de piston très apprécié. 

D'autres concerts seront donnés successi-
vement dans les divers hôpitaux auxiliaires 
de la ville et de la banlieue. On ne saurait 
trop approuver cette génreuse initiative due 
à M. Marc Farellacci, président de la Société 
et remercier les vaillants musiciens de leur 
dévouement. 

Chronique Locale 
Ecole de Médecine. — Les examens des ses-

sions ordinaire et extraordinaire de mars, 1915 
auront lieu à l'Ecole de Médecine, au Palais 
du Pharo, à Marseille, dans l'ordre ci-aprôs : 

Doctorat, 1" examen (deux régimes), jeudi, 
11 mars, à 8 heures ; 2e examen (ancien régi-
me), jeudi, 11 mars, à 9 heures ; 3° 'examen 
(lr° partie), jeudi, 11 mars, à 11 heures ; 
(2» partie), vendredi, 12 mars, à 10 heures. 

Examen semestriel (pharmacie), ancien ré-
gime : jeudi, 11 mars, à 11 heures. 

Exploits de cambrioleurs. — Dans le cou-
rant de l'après-midi d'avant-hier, un malfai-
teur a pénétré, à l'aide de fausses clés, dans 
l'appartement de M. Cugia de Santorella. rue 
Thomas, 109. Après avoir bouleversé les meu-
bles, le malfaiteur s'est emparé de divers bi-
joux évalués à 400 francs et a disparu. Plainte 
a été portée au commissaire de police du 
quartier, qui a prévenu le service de la Sû-
reté. 

'vvv Les poulaillers de Mme Mancini, de-
meurant au Canet, et de Mme Bertrand, à la 
Madra.gue-de-Montredon. ont été visités, au 
cours de la nuit d'avant-hier, par les renards 
bipèdes. Une trentaine de poules, des lapins 
et des pigeons ont disparu. 

Pigeon voyageur retrouvé. — Le gardien de 
la paix Saint-Germes a trouvé, avant-hier, 
dans son colombier, un pigeon voyageur por-
tant une bague avec l'inscription suivante : 
« Fédération Marseillaise 1461-11 ». Il tient le 
volatile à la disposition de son propriétaire. 

On a arrêté. — Le commissaire de police du 
Xe arrondissement a arrêté les nommés Fré-
déric Pédaceioni, 42, boulevard Guiraud, et 
Libérato Farina, 129, rue du Lavoir, pour vol 
de poivre et de farine au préjudice de la 
Compagnie des Docks. 

Accidents d'auto. — L'autre soir, vers 5 heu-
res, rue d'Aix, Mme Madeleine Martin, âgée 
de 34 ans, lingère, demeurant rue Nationale, 
numéro 70, était renversée par une auto du 
garage Barbet. Elle reçut des soins à la phar-
macie Guichard et put regagner son domicile. 
Elle n'avait reçu que des contusions sans gra-
vité. 

-vw Vers 11 heures et demie, hier matin, le 
petit Marcel Lagruau, 12 ans, demeurant avec 
ses parents, rue Poids-de-la-Farine, 11, était 
heurté. et renversé, cours Belsunce, par une 
auto conduite par M. François Guistini, chauf-
feur. Légèrement contusionné sur diverses 
parties du corps, ce garçonnet reçut des soins 
dans une pharmacie voisine et regagna en-
suite son domicile. 

La ma!le avait été ouverte. — Le 1" mars, 
Mme Virginie Alméras déménageait et allait 
habiter rue de l'Obélisque, 8. Hier elle allait 
chercher sa malle dans la chambre qu'elle 
occupait précédemment, rue , Thubaneau, 8. 
Cette malle était ouverte et1 Mme Alméras 
constata qu'on lui avait dérobé divers effets 
valant ensemble une cinquantaine de francs. 
Une enquête est ouverte. 

Prenez vos bains au Hammam 

La Boule de Neige. — Il est rappelé aux 
sociétaires de la Boule de Neige que la per-
ception des quotités continue à fonctionner 
normalement tous les premiers dimanches de 
chaque mois. 

Les bureaux de la 86e section seront donc 
ouverts, comme de coutume, dimanche, 6 du 
courant, de 9 à 11 heures du matin. 

En outre, le Conseil général d'administra-
tion de notre importante société de retraites 
informe les membres que, en raison des évé-
nements actuels, l'assemblée générale statu-
taire qui se tenait habituellement au mois de 
mars, aura lieu, cette année, le 11 avril, à 
10 heures du- matin, au siège do la section 
marseillaise, rue François-Moisson, salle n° 2 
au 2e étage. ^ 

Dans l'Octroi. — Les nominations suivantes 
viennent d'être faites dans l'Octroi de Mar-
seille : 

MM. Reginensi, inspecteur ; Lovichi, Moutte 
et Torre, sous-inspecteurs ; Castel, Armand et 
Cremieux, contrôleurs de 1™ classe ; Chape, 
Bousquet et Girousse. contrôleurs' de 2e classe; 

Durbec, Escalière et CoUange, vérificateurs 
hors classe ; Angeleri, Paccini et Blaize, véri-
ficateurs de lro classe ; Coullet, Michel et Pe-
retti, vérificateurs de 2e classe : Bouldouire, 
Rouzaud et Bonnet, vérificateurs de 3a classe ; 
Dethès, Giancarli et Arnaud, vérificateurs de 
4" classe ; Scaglla, Ravel et Boussion, vérifi-
cateurs de 5e classe ; Bonfillon, Jauze, Séguin 
et Gibert, commis de lr" classe. 

R Aux Soldats de la Paix », tel est le titre 
d'une chanson patriotique, due à la Diurne et 
à l'inspiration de deux de nos concitoyens 
mobilisés : MM. E. Brau et L. Moisello. Elle 
exalte la noble tâche des soldats alliés luttant 
pour la Civilisation et la Paix. Cette marche 
est en vente chez tous les marchands de mu-
sique. .^-«.-^ 

Lire dans « Thémis », qui vient de paraître, 
la lettre de protestation d'un petit proprié-
taire pour le paiement des loyers, les derniers 
décrets parus, les conséquences juridiques du 
Moratorium et de l'état de guerre sur l'exécu-
tion des contrats et l'arrêt de la Cour dAix 
relatif aux poursuites exercées par l'Ordre 
des avocats de Marseille, à rencontre de 
M0' Estier et Brion. avocats, au sujet des so-
ciétés d'expropriation. 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. — Au conseil des adjoints oui 

s'est réuni hier mardi, à 9 heures, sous la présl-
den/ûe de M. Lafond, maire, 11 a été décidé : 1» de 
luira examiner par M. Mallot, architecte intéri-
maire de la vUle, si la commune peut accepter 
l'offre de M. Suzan, camionneur à Marseille, de la 
maison démolie qu'il possède rue du Lion ; 2» d'au-
toriser rétablissement au chemin de Beaudinard 
sur la conduite da l'abattoir, d'une prise d'eau 
destinés à des lavabos pour les troupes cantonnées 
aux Faïenceries; 3' d'inviter les syndics de Camp-
Major à réparer, sur l'ancienne route de Marseille, 
l'aqueduc dont la voûte s'est effondrée, traversant 
cette route; 4* de prier M. le commissaire de po-
lice d« veiller à ce qu'il ne se produise plus, au 
quartier des Coquieres, les dépôts de tumisr qui 
s'y étalent sur la voie publique. 

Après la solution de quelques autres affaires, la 
séance a été levée à 11 heures. 

SEPTÊMES. — Avis. — Le 17 mars prochain, 
de 9 heures du matin a k heures de l'après-midi, 
le percepteur paiera la deuxième moitié du prix 
des chevaux réquisitionnés le i août ainsi que les 
primes à l'oléiculture. 

LES PENSEES. — Avis. — Le percepteur paie 
la deuxième moitié du prix des chevaux réquisi-
Uonnés ainsi que les primes à l'oléiculture. 

In Bébé ompé m morceaux 
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rogrès ont été sensibles 

On arrête la coupable, son père, sa mère 
et sa sœur, présumés complices 

Nogent-le-Rotrou, 3 Mars. 
A Bresolette, habitait, sous une hutte en 

forêt, une famille de bûcherons, les époux 
Charles Hébert et leurs enfants composés de 
trois filles et deux garçons. 

Dernièrement, la fille cadette, Adrienne 
Hébert, 21 ans, domestique à Saint-Ouen-de-
Secherouvre, ayant mis au monde un bébé 
viable, le fit disparaître. Elle fut dénoncée 
par sa sœur aînée Germaine, et le Parquet 
de Mortagne ouvrit une enquête. 

Après de multiples recherches, on décou-
vrit, au pied du lit de la jeune mère, un 
petit paquet contenant le cadavre du bébé 
coupé en morceaux. 

Les faits remontaient à cinq jours et 
s'étaient produits dans une pièce où reposait 
toute la famille. 

Le Parquet a décerné un mandat d'arrêt 
contre le père et la mère Hébert, et la fille 
Germaine pour complicité d'infanticide. 

Quant à la mère dénaturée, Adrienne, elle 
a été, en raison de son état, dirigée sur l'in. 
firmerie de la prison de Mortagne. 

LES SPORTS 
COUP.SE A PIED 

LE PRIX JAVNE 
Nous avons donné dans notre numéro de mardi 

les renseignements concernant le prix Jayn-e. 11 est 
spécialement réservé aux scolaires, indépendants. 
Les coureurs de deuxième catégorie ne seront ad-
mis que s'ils ne se sont jamais classés dans les 
huit premiers des cross courus cette année. 

Les engagements (o tr. 50 par coureur), reçus au 
125, rue de Rome, seront clos ce soir jeudi, à sept 
heures. 

COMITE DU LITTORAL 
L'assemblée générale se réunira ce soir, à 9 heu-

res moins un quart, au café de la Bourse, 29, ' rue' 
Cannebière. 

'arraire selaux 
Paris, 3 Mars. 

Les débats de l'affaire Desclaux commen-
ceront le lundi 15 mars, devant le premier 
Conseil de guerre. 

ITls.èâ.ttff'®® &t dcpiaeeipt® 
GRAND-THEATRE 

La belle représentation de çarrnen, que M. Val-
court a su organiser, avec le concours d'artistes 
hors de pair, servira de soirée d'adieu à l'excellent 
ténor Audoin, si justement applaudi par le public 
marseillais. Le personnage de Carmen est confié à 
Mlle Fêly Dereyne qui incarne, de taçon très 
vivante et très originale, l'héroïne célèbre de Méri-
mée, et M. Figarella interprétera le rôle d'Esca-
milto, qui a valu à l'excellent baryton les succès 
les plus mérités. Aux côtés de ces favoris du public, 
une jeune artiste marseillaise, Mlle Dinah Defresne, 
s'est vu attribuer le rôle do MLehaëla qu'eUe a 
chanté sur plusieurs scènes importantes. M. Hassel-
mans, l'éminent chef d'orchestre, dirigera l'exécu-
Uon musicale de la belle partition de Bizet, dont les 
rôles de second plan sont tous confiés à des inter-
prètes au talent éprouvé, tels que Mlles Sonnelly et 
Boyer; MM. Lamy, Queyla et Berton. On commen-
cera à 8 heures très précises. 

LES « MISERABLES » 
AU CHATELET-THEATRE 

C'est aujourd'hui, en matinée, à 2 heures, 
qu'aura Ueu, au Cnâtelet-Théatre, la première re-
presentaUon des Misérables, le chef-d'eeuvre de V. 
Hugo, qui est monté avec un luxe d'interprétation 
et de mise en scène qui suffirait à en assurer le 
succès. 

# FEMINA-CINEMA-OAUMONT 
Dernier jour de : L'ENIGME DE LA 

RIV1ERA qui, malgré son immense suc-
cès, quittera l'écran de Fémina ce soir. 
Egalement : LES ÏEUX QUI MEU-
RENT ; COURSE DE TAUREAUX ; 

LEONCE ET TOTO, etc., etc. Les actualités, mati-
nées à 2 h. 15 et '4 h. 30; soirée, à 8 h. 30. OR-
CHESTRE. Demain. NOUVEAU PROGRAMME 
SENSATIONNEL. 

CINE-PALACE-THEATRE 
Aujourd'hui, en matinée et soirée, irrévocable-

ment, deux dernières représentations du drame pa-
triotique Alsace, le gros succès qui vient de four-
nir au Palais-de-Cristal uae série de brillantes 
soirées. Demain soir vendredi, spectacle nouveau 
de Ciné, parmi lequel le Saut de la Mort, drame 
palpitant, entièrement inédit. Samedi soir, grande 
réunion de boxe au bénéfice du Linge du Soldat, 
organisée par le' Soleil du Midi. 

ALCAZAR.CINEMA 
Aujourd'hui, nouveau programme sensationnel 

avec Enfants de France, drame patriotique d'ac-
tualité, en deux actes; Blbl Foudre, mélodrame en 
deux actes; Le Puits Mitoyen, drame colorié en 
trois actes, d'après le roman de Pierre Sales; L'En-
fant d'un autre, drame émouvant, etc., etc. 

ELDORADO-CINEMA 
Que ceux qui n'ont pas vu les Dernières Cartou-

clics se hâtent car ce merveilleux film patriotique 
ne passera plus qu'aujourd'hui avec les grands 
succès Josette, La Villa, le Roi Kolts avec l'inimi-
table Prince ; Snob boxeur ; les actualités, etc. 
Orchestre. Entrée, 0 lr. 20. Demain, nouveau pro-
gramme. 

Un Crime à Chambéry 
UNE RENTIERE ASSASSINEE CHEZ ELLE 

Chambéry, 3 Mars. 
La veuve Michard, âgée de 69 ans, rentière.a 

été trouvée ce matin assassinée dans son 
appartement, rue Marcoz. Les assassins l'ont 
assommée puis étouffée. Ils ont forcé tous 
les meubles. -Les portes ont été trouvées 
ouvertes ce matin. 

!E B01BE DANS UNE CATHÉDRALE 
New-York, 3 Mars. 

Un individu a tenté, sans succès, de faire 
éclater une bombe dans la cathédrale Saint-
Patrick. Il a été arrêté. 

On croit qu'il s'agit d'un complot anar-
chiste à ramifications étendues, organisé dans 
le but de terroriser la classe riene. 

Un régiment de la Carde prussienne 
a subi des pertes énormes 

Paris, 3 Mars. 
Le mercredi 10 mars 1915, il sera procédé, 

au ministère des Colonies, au tirage annuel 
d'amortissement des emprunts suivants : 
Guadeloupe 1892 et 1901 ; Martinique 1892 ; 
Saint-Pierre-et-Miquelon 1902 ; ville de Nou-
méa 1892 ; ville de Pointe-à-Pitre 1902. 

ÊiiitiipÉ 
Paris, 3 Mars. 

Le gouvernement fait, à 25 heures, le 
communiqué oliieiel suivant : 

De la mer à l'Aisne, canonnade 
d'intensité variable. 

Les Allemands ont recommencé 
à bombarder Reims à midi. Ils se 
sont servis d'obus incendiaires. 

En Champagne : Sur le front 
au nord de Souain, de Mesnil et 
de Beauséjour, nos progrès se 
sont poursuivis et accentués. Nous 
tenons sur tout le front d'attaque, 
c'est-à-dire sur une longueur de 
plus de six kilomètres, un ensem-
ble de lignes allemandes, repré-
sentant en profondeur un kilo-
mètre. 

Nos progrès d'aujourd'hui ont 
été particulièrement sensibles à 
l'ouest de Perthes où nous avons 
enlevé des tranchées et élargi nos 
positions dans les bois. Nous 
avons également gagné du ter-
rain au nord de Mesnil. 

Enfin, dans la même région, 
nous avons repoussé plusieurs 
violentes contre-attaques. Un ré-
giment de la garde a subi des per-
tes énormes. 

Depuis le dernier communiqué, 
nous avons fait une centaine de 
prisonniers et pris une mitrail-
leuse. 

Plusieurs attaques allemandes 
ont été facilement repoussées au 
bois de Consenvoye (nord de Ver-
dun), et au bois Le Prêtre (nord-
ouest de Pont-à-Mousson). 

Communiqué de Vélat-ma\or russe — 

Pétrograde, 3 Mars. 
Dans les journées du 1er et du 2 mars, en-

tre le Niémen et la Vistule, les Allemands 
n'ont prononcé d'attaques que dans la ré-
gion d'Ossovietz. Plusieurs tentatives de 
l'ennemi pour s'approcher de la forteresse, 
ont été repoussées. 

Dans la région de Grodno et sur d'autres 
secteurs de l'ensemble du front, nos trou-
pes ont continué de progresser. Nous avons 
enlevé d'assaut le village de Kerjen, sur la 
rive gauche de la rivière Omouleiï. Nous y 
avons fait prisonniers dix officiers et plu-
sieurs centaines de soldats, et nous avons 
pris deux mitrailleuses. 

Sur la rive gauche de' la Vistule, aucun 
changement dans la situation. 

Dans ies Karpathes, entre l'Ondava et le 
San, nous continuons, avec un plein succès, 
à repousser les attaques que ne cesse dé li-
vrer l'armée autrichienne. 

Les Allemands ont prononcé des attaques 
pareillement sans résultat dans la région de 
Koziovka et de Rojanka. Sur ce dernier 
point, nous avons réussi à envelopper, et 
nous avons anéanti deux compagnies alle-
mandes. 

En Galicie orientale, les Autrichiens qui 
défendaient les passages de la rivière Lom-
nitza, ont subi un nouvel et très grave 
échec. Nos troupes ont franchi cette rivière 
en combattant, et ont occupé le village de 
Krasna. Au cours de cette journée, nous 
avons fait six mille prisonniers, dont 64 of-
ficiers, et nous avons pris quatre 'canons, 
sept mitrailleuses et d'importants convois 
de régiment et de division. 

Le (Unirai hum par le Tsar 
Pétrograde, 3 Mars. 

Le tsar a reçu en audience, au palais de 
Tsarkoïé-Sélo, le général Pau. Nicolas II a 
retenu à déjeuner le général Pau, M. Paléo-
logue, ambassadeur de France, et le géné-
ral de Laguiche, attaché militaire. 

Après le déjeuner impérial, le tsartet la 
tsarine ont reçu les membres de la suite 
du général Pau. 

français-Joseph 
décore le constructeur 

Zurich, 3 Mars. 
L'empereur d'Autriche a conféré la com-

manderie de l'ordre de François-Joseph au 
professeur Bausenberger, constructeur du 
420 allemand. { 

La question du sous-secréiariaf d'Etat 
de la Marine marchande 

Paris, 3 Mars. 
La Commission de la Marine marchande 

s'est réunie cet apcèa-midit sous 1& prési-

dence de M. Guernier. Elle a exposé au pré-
sident du Conseil les raisons d'intérêt na-
tional qui militent en faveur du rétablisse-
ment du sous-secrétariat d'Etat à la Marine 
marchande ; il a été convenu que le prési-
dent du Çonseil reviendrait à huitaine. La 
Commission a ensuite entendu le président 
du'Syndicat des armateurs de Boulogne sur 
la question des réquisitions de navires et sur 
celle de l'armement de ce port. 

NOUVELLES DU FRONT 

liiiiîilirim 
(Communiqué oificiel) 

Paris, 3 Mars. 
On a pu constater qu'en Argonne, où nous 

étions, depuis décembre, constamment atta-
qués, les rôles se sont, depuis environ trois 
semaines, intervertis. Nous avons aujourd'hui 
conquis un ascendant indiscutable. Sans 
douts, pas plus pour nous que pour l'ennemi, 
il ne peut s'agir dans cette région de résul-
tats décisifs, la nature du terrain s'y oppose, 
mais il est salutaire, dans les actions locales 
dont l'Argonne est le théâtre, de sentir que, 
de plus en plus, notre volonté s'Impose à 
l'ennemi et que nous nous assurons la supé-
riorité morale. 

Nous avons obtenu ce résultat par une série 
d'opérations limitées menées énergiquement 
sur les flancs touffus des ravins, et' qui ont 
fait sentir aux forces allemandes, extrême-
ment courageuses, qui sont en face de nous, 
que nous sommes, en un point donné et à 
une heure donnée, maîtres de faire ce que 
nous voulons. On trouvera ci-dessous le récit 
d'une de.ce3 actions âpres et courtes, où nos 
troupes déploient quotidiennement une ma-
gnifique ardeur. 

Il s'agissait, pour une de nos divisions, de 
fixer l'ennemi devant elle par une attaque lo-
calisée, et de M interdire ainsi tout trans-
port de troupes sur les autres points du front 
où nous attaquions au même moment. Le ter-
rain de l'opération était la région qui s'étend 
autour de Bagatelle vers l'ouest, jusqu'à Fon-
taine-aux-Charmes et vers le sud-est, jusqu'au 
Four-de-Paris. C'est là que notre front forme 
plusieurs saillants accentués extérieurs à no-
tre ligne de défense principale et que nous 
avons conservés, malgré des attaques répé-
tées. 

Le sol est coupé par d'étroites vallées pa-
rallèles. Les ligne de tranchées montent du 
fond des vallées aux sommets, formant ce 
que nos hommes appellent l'accordéon. Sous 
la futaie poussent des arbustes serrés, des 
fourrés impénétrables aux regards. C'est un 
terrain de combat particulièrement difficile, 
non seulement pour l'artillerie, mais aussi 
pour l'infanterie. 

Pour remplir la mission qui leur était con-
fiée, nos troupes exécutèrent trois attaques, 
dont la principale fut menée sur une croupe 
voisine du ravin de Fontaine-Madame. Cinq 
compagnies en étaient chargées. A 8 heures 
du matin, l'opération commence. Nous fai-
sons exploser trois fourneaux de mine sous 
les tranchées ennemies, tandis que notre ar-
tillerie les écrase sous un feu violent. 

Trois minutes après, nos colonnes débou-
chent des boyaux très brillamment enlevés 
par les chefs de section. Le chef de bataillon, 
debout sur le parapet, indique du geste à 
chacun son point de direction. Nous sautons 
sur l'ouvrage allemand, nous y pénétrons en 
trois endroits différents, nous tuons tous les 
occupants, 75 fantassins et une trantaine de 
pionniers, nous faisons quatre prisonniers 
blessés, nous prenons et nous évacuons en 
arrière une mitrailleuse. 

A 8 heures 30, nous tenons 350 mètres au 
moins de tranchées ennemies. Ce brillant ré-
sultat nous coûte, il est vrai, assez cher. Les 
quatre chefs de section sont hors de combat, 
mais l'élan est donné. Nos troupes, dépassant 
la tranchée de première ligne, se jettent dans 
ies boyaux ennemis, et atteignent la seconde 
ligne où elles trouvent des dépôts énormes 
de munitions et de bombes. 

Dès ce moment, le but est atteint, Par la 
violence au choc, nous avons donné aux Al-
lemands l'impression d'une attaque à fond. 
Non seulement. Us ne dégarnnont pas ce 
secteur, mais ils appelleront des reniorts 
d'autres points de leur front . -

Cest précisément ce que nous nous propo-
sions. Il ne reste, pour assurer oe résultat, 
qu'à continuer le comiiat de façon à fixer 
l'ennemi. Nos soldats n'y manquent pas Dans 
la tranchée de première ligne quiis occupent 
tant bien que mal, étroite au sommet, évasée 
au fond, iis s'organisent, garnissant de sacs 
de terre les entoimoirs produits par l'explo-
sion des mines, ainsi que les extrémités des 
boyaux. 

Deux de nos mitraiEeuses sont mises en 
position. L'une d'elles voit déboucher une 
troupe d'Allemands a découvert et la fauche. 
En un instant, nous sommes contrebattus 
Violemment. Une partie des servants est mise 
hors de combat, alors l'ennemi, qui a fait 
venir des renforts, commence à contre-atta-
quer. Il inonde de bombes la tranchée qu'il a 
perdue, tant bien que mal, nos hommes s'y 
maintiennent pour faire durer l'action, se 
passant de main en main bombes et grena-
des qui leur arrivent de 1 arrière. 

A vingt reprises, l'ennemi attaque et arrive 
jusqu'à notre ligne. Chaque fois, il est re-
poussé. Il est midi, et dans ce boyau isolé 
que nous avons acquis, nos hommes persis-
tent à s'accrocher, malgré le feu violent des 
77, des 105 et des lance-bombes. Le terrain est 
bousculé de fond en comble. C'est à peine 
s'il resite trace des tranchées. 

Cette situation se maintient pourtant jus-
qu'à 14 heures. A ce moment, nouvelle atta-
que, à la baïonnette cette fois, prononcée par 
un bataillon tout entier. Notre fusillade la 
brise, mais par tous les boyaux convergents, 
les Allemands reviennent en lançant à plei-
nes mains des explosifs sur nos troupes. 

Un à un, presque tous nos chasseurs sont 
mis hors de combat. Il ne reste plus personne 
dans la tranchée, qui ne soit mort ou blessé. 
Le chef de bataillon qui, depuis le matin, 
est demeuré au premiar rang avec ses 
nommes, est encore debout sur le parapet. 
Il crie : = Hardis les chasseurs, tenez ferme 1 » 
Une balle au Iront l'étend par terre. 

Par les deux flancs, l'ennemi progresse. 
Des corps à corps furieux s'engagent. Nous 
reculons pied à pied, mettant deux heures et 
demie à parcourir deux cents mètres. 40 % de 
l'effectif des deux compagnies engagées sur 
ce point reste sur le terrain. Tous les blessés, 
à part quelques mourants, sont ramenés. 
Nous nous rétablissons sur nos lignes initia-
les, que l'ennemi n'ose pas attaquer, mais la 
mission de la journée est remplie. Les Alle-
mands ont dû conceatrer sur le front d'atta-
que choisi par nous, des renforts que, sans 
notre attaque, ils auraient envoyés ailleurs. 

Tout le monde a fait son devoir avec éclat, 
chasseurs, sapeurs, artilleurs. La lutte a été 
magnifique. Chaque pouce de terrain a été 
défendu pied à pied. Certaines sections se 
sont battues pendant plus de deux heures, en 
utilisant, n'ayant plus de cartouches, les fu-

sils et les munitions des Allemands, et en 
jetant sur l'ennemi les bombes non éclatée* 
trouvées dans la tranchée. 

Courage, audaoe, ténacité, toutes les unitéfl 
engagées ont montré, à un égal degré, cesl 
qualités, et tous les jours, dans tous les coinai 
de l'Argonne, se livrent des oombats pareils,' 
qui ne sont ni moins âpres, ni moins honoy 
rables pour notre armée. 

Le Bombardement 
des Dardanelles 

Trois contre-torpilleurs français 
s'avancent jusqu'à Dardanelles 

La ville est évacués par les habitants 
Athènes, 3 Mars. 

On signale l'intrépidité dont ont fait! 
preuve trois contre-torpilleurs français 
qui se sont avancés, sous le feu de l'en* 
nemi, jusqu'à Dardanelles. 

Ils ont constaté que la ville, dont quel* 
ques maisons brûlaient, avait été éva< 
cuée par les habitants. 

L'a 
Borne, 3 Mars*., 

Une haute personnalité turque, arrivée, 
hier, à Brindisi, et venant de Constantin o« 
pie, a déclaré au « Mattino » que la nouvellai 
du débarquement des alliés dans la pénin-
suie de Gallipoli et de l'occupation' de cer« 
tains forts des Dardanelles, a affolé la po< 
pulation ottomane, qui ne se sent plus enj 
sécurité à Constantinople. 

Des centaines de blessés, qui arrivent 
chaque jour, sont soignés dans les mos-< 
quées. Ils affirment que les .alliés avancent! 
le long de la péninsule. t • 

Jamais, conclut l'interlocuteur du journal,, 
Constantinople n'a été aussi effrayée de lai 
menace de guerre. 

OS 
iMlinlut ÂDfifâfi 

Rome, 3 Mars. 
La « Trïbuna » publie la dépêche sut* 

vante de Podgoritza : 
Cinq navires de guerre autrichiens onfi 

pénétré dans le port d'Antivari et onS 
bombardé la ville, les quais et le port. 

Des dépôts de denrées alimentaires 
ont été incendiés. Le yacht de la famille 
royale du Monténégro a été coulé. Plu-
sieurs habitants ont été tués ou blessés* 

lieiiÈ 
ment par peur 

!i de ceiat 
Un ordre du jour du commandant de la 

52° division le constate officiellement 
Paris, 3 Mars. 

On a trouvé sur un Allemand tué Tordrai 
suivant provenant du commandant de la 52* 
division de réserve allemande : 

Quartier général de la division, 25 octobre 
1914 : 

Dans ces derniers jours, on a vu s'accroî-
tre le nombre des hommes qui, par peur, dis« 
paraissent du front de combat et s'en vont 
à l'arrière sans motif, surtout à la faveur del 
la nuit. Ces hommes qui, comme on dit, se; 
défilent, non seulement donnent un mauvais 
exemple aux bons soldats, mais encore col-
portent des nouvelles entièrement fausses 
d'échecs subis en première ligne, d'Où résul» 
tent, dans les troupes d'arrière, uns agitation 
et une inquiétude pouvant aller jusqu'à la 
panique. 

U importe que, dans toutes les unités, les 
commandants de compagnie fassent com-
prendre aux hommes que l'abandon de lai 
ligne de combat quand on n'est pas blessé 
est une lâcheté et une désertion punissable» 
de mort en vertu des règlements militaires.. 
A partir de maintenant, l'abandon de la li-
gne de combat sera jugé par le conseil dei 
guerre et cela dans tous les cas. Quand un 
soldat au combat constate que son courage 
l'abandonne, il doit se raffermir par l'exem-
ple de camarades plus vaillants et de ses su-
périeurs, mais, dans tous les cas, il reste à} 
sa iplace. Ramener des blessés en arrière est 
exclusivement l'affaire des brancardiers. 

J'espère que ce rappel atteindra son but.-
La plupart des hommes, du reste comme vo-
lontoir&s- sont aocoirros.flu dtanean r>'<?'tiw 'e 
patriotisme, il serait donj surprenant que 
ieurs bonnes dispositions se fussent chan-
gées en frayeur dès les premiers engage-
ments. 

Nos hommes n'ont en réalité aucune rai-
son de craindre les Anglais et les Français 
et de s'échapper pendant la nuit. Les An-
glais et les Français n'ont encore jamais 
réussi dans une attaque contre les Allemands, 
tandis qu« les attni'itefl dé* v ; s ?r*ô r\ïv$ < -«n 
toujours obtenu le succès. Quiconque est sé-
paré de son unité doit se loindre à l'unité lai 
plus proche, se faire délivrer par le chef de 
celle-ci une attestation écrite et y rester jus-
qu'à ce qu'il puisse rallier. 

J'ai malheureusement à rappeler à plu» 
sieurs supérieurs qu'ils ont à donner la 
bon exemple à leurs hommes. Il n'en a mal-
heiwenssment rvs été n.iisi df>n? to»'?. îeé '->sJ 
Contre les supérieurs qui se montreraient in-
capables de servir d'exemple à leurs subor-
donnés pendant le combat, je sévirai impi-
toyablement. Signé : WALDORF. 

La ville de Mulhouse a perdu 
ia§eû habitants 

Genève, 3 Mars. 
Le recensement pratiqué la semaine der-

nière en Alsace a abouti à la constatation; 
que Mulhouse a perdu 19.000 habitants: 
depuis le commencement de La guerre. 

A l'ouverture des hostilités la ville mêmô 
de Mulhouse comptait, y compris les fau-
bourgs, 108.000 âmes. Elle n'en a plus 
actuellement que 89.000. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

. Les familles Magnique et Croisy ont l'hoih 
neur de remercier leurs parents, amis eti 
connaissances, des marques de sympathie 
qu'ils leur ont témoignées à l'occasion du 
décès de M" MAGNIQUE née CROISY, et les 
prient d'assister à la messe qui 6era dite poua 
le repos de son âme, le vendredi 5 mars, à) 
10 heures du matin, à l'église Saint-Vincent-
de-Paul (les Réformés). 

AVIS DE DECES 

Les familles Blanc, Maurin, Villecroee fonl 
part à leurs parents-, amis et connaissances,-
de la perte cruelle qu'elles viennent d'éprou-
ver en ia personne de M'" BLANC Marie-
Viotorine. décédée dans sa 538 année, munie 
des Sacrements de l'Eglise. Les obsèques 
auront lieu aujourd'hui jeudi, à 2 heures du 
soir, rue Vivaux, 1. 

M" th. Guiraud, née Pancrace ; M. Charles 
Guiraud et leur fils ont la douleur de faire, 
part à leurs parents, amis et connaissances,! 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouven 
en la personne de M. Auguste PANCRACE, 
leur père, beau-père et grand-père, décédé à! 
l'âge de 81 ans, muni des Sacrements de 
1 Eglise. Les obsèques auront lieu aujourd'hui 
jeudi, à 4 heures du soir, rue Loubon 99.-, 
Le présent avis tient lieu de lettre de faire' 
nart. 



Tous les propriétaires retardatairea des 
6», 7», 8°, 9°, 10°, 11» et 12" cantons qui, pour 
une cause quelconque, rfont pu ûrCsanter 
leurs animaux aux Jours précéu«ïfHMQt 
tlxés, les présenteront, place Casteliasne, 
Savoir : 

Vendredi s mars, à 8 heures, 6e canton ; à 14 heures, -7° canton, pour les propriétaires 
dont las noms commencent par les lejjtres 
A i C inclusivement. 

Samedi 6 mars, à 8 heures, 7» canton, pour 
les propriétaires dont les noms commencent 
par les lettres D à G inclusivement ; a 14 
neures, 7" canton, pour les propriétaires dont 
les noms commencent par les lettres H à L 
inclusivement. 

Lundi s mars, à 8 heures, 7" canton, pour 
les propriétaires dont les noms commencent 
par les lettres M à R inclusivement ; à 14 
neures, 7° canton, pour les propriétaires dont 
les noms commencent par les lettres S à Z 
inclusivement. 

Mardi 9 mars, à 8 heures, 9° canton ; à 14 
■heures, tout le 8a canton et le 10» canton, 
pour les propriétaires dons les noms com-
mencent par les lettres A à D inclusivement. 

Mercredi 10 mars, à 8 heures, 10° canton, 
pour les propriétaires dont les noms com-
mencent par les lettres E à Z inclusivement ; 
& 14 heures, tout le 11° canton et 12° canton, 
■pour les propriétaires dont les noms com-
mencent par les lettres A à C inclusivement, 

) Jeudi 11 mars, à 8 heures, 12» canton, pour 
:les propriétaires dont les noms commencent 
'par les lettres D à Z lnclusivanaent. 
s Tous les propriétaires des cantons visés 
ci-dessus seront porteurs du récépissé de dé-
claration délivré par la Mairie. 

I Des procès-verbaux seront dressés, confor-
méinent aux lois en vigueur, a tous les 
propriétaires qui n'auront pas présenté teuis 
(enimaux. 
'"' ' ■ 

aosport des otobliisés 
/ Au moment où de nombreux réformés ou 
exemptés sont rappelés à l'activité, et en 
'prévision de l'appel prochain de la classe 
;191G, il nous a paru d'autant plus intéressant 
de rappeler les conditions dans lesquelles les 
[hommes des différentes classes sont appelés 
sous les drapeaux que des renseignements 

fpeu précis ont été donnés de divers cOtés à 
ce sujet. 

i En temps de paix, les hommes appelés 
'BOUS les drapeaux doivent, à moins de leur 
constatation d'Indigence, faire l'avance de 
•leur transport en chemin de fer, qui d'ail-
ileurs leur est remboursé ultérieurement. 
.Cette règle n'est pas applicable en temps 
;de guerre, mais certaines' confusions se sont 
'produites à ce sujet, par suite de l'emploi, 
ivu l'urgence, d'ordres d'appel portant les 
['indications habituelles au sujet de la mise 
\en route des mobilisés. Il résulte, en effet, 
.des instructions envoyées aux commissaires 
militaires des gares que : 

? A) Les officiers et assimilés qui présentent 
un ordre individuel de mobilisation après la 

-période des transports de mobilisation ont 
droit au transport gratuit sans aucune li-
mitation de délai. 

B) Le transport de tout militaire, quelle 
que soit sa classe, renvoyé dans ses foyers 
postérieurement à la date du 1" septembre, 
après avoir été appelé à l'activité par l'ordre 
de mobilisation générale, doit être exécuté 
au moyen d'un ordre de transport. 

c) Doivent être admis gratuitement dans 
les trains sur le vu de leur ordre d'appel ou 
d'un sauf-conduit, les militaires entrant dans 
les catégories ci-dessous : 

1° Hommes rappelés à l'activité après avoir 
répondu à l'appel de mobilisation générale 
et avoir été renvoyés ensuite dans leurs 
foyers par ordre ministériel ; 

2° Ajournés, exemptés et réformés recon-
nus aptes au service militaire et rejoignant 
leurs dépôts ; 

3° Hommes des services auxiliaires non In-
corporés, versés dans les service armé par 

les commissions de réforme et rejoignant 
leurs dépots. 

Les hommes des services auxiliaires ren-
voyés dans leurs foyers après avoir été dé-
clares inaptes au service armé par ces com-
missions reçoivent un ordre de transport 
individuel. 

U) En ce qui concerne le transport des 
hommes appartenant aux jeunes classes for-
mées depuis la mobilisation : 

1° Tous les appelés convoqués par ordre 
d'appel Individuel sont admis gratuitement 
dans les trains sur présentation de leur or-
dre d'appel pour le parcours de leur rési-
dence ata lieu de convocation : 

2° Les appelés qui seraient «xceptionnelle-
ment convoqués par voie d'affiches sont éga-
lement admis gratuitement dans les trains 
sur présentation d'un sauf-conduit délivré 
par le maire de la résidence, certifiant qu'ils 
se rendent de leur résidence au lieu de con-
vocation en exécution de l'ordre de l'autorité 
militaire transmis par voie d'affiches. 

La Vie Parisienne a instituts un concours 
entre ses lecteurs, les conviant à tracer sur 
la carte de l'Europe les frontières des Etats 
de demain. Le délai fixé pour les envois est 
clos depuis le 15 février. Dépouiller et classer 
cette correspondance ne sera pas une petite 
affaire : le nombre des lettres dépassa cinq 
mille. 

A première vue, les concurrents paraissent 
s'être acquittés de leur tâche avec un grand 
sérieux. Comme dans tous les concours, il y 
a des fantaisistes ; il y a aussi des malin-
tentionnés, Allemands ou Autrichiens, qui se 
consolent de, la réalité en décrivant un rêve 
où le monde se trouve trop étroit pour les 
futures conquêtes de la Double Alliance. Les 
uns et les autres sont rares ; presque tous lès 
lecteurs ont remanié l'Europe avec une telle 
conscience que Metternich et Talleyrand ne 
devaient pas être plus graves, assis au Con-
grès de vienne autour du tapis vert. 

La plupart se sont contentés d'envoyer une 
carte où les diverses frontières sont tantôt 
marquées d'un simple trait et tantôt rehaus-
sées de couleurs plus ou moins artistiques. 
Plusieurs y ont ajouté de véritables mémoi-
res : « Mon travail, écrit l'un d'eux, s'inspire 
de deux principes directeurs ; j'ai voulu re-
construire l'Europe sur la base de l'ethnogra-
phie ; j'ai voulu empêcher des conflits ulté-
rieurs en neutralisant les pays de races mê-
lées. — Je constitue, dit l'autre, une Autriche 
assez forte pour échapper à l'absorption alle-
rîymde ; je donne à la Belgique les provinces 
rhénanes, je chasse le Turc d'Europe, j'éta-
blis l'Angleterre... » Alexandre lui-même ne 
devait point parler d'un ton plus péremp-
toire. v 

Ce qui éclate aux yeux, c'est le désintéres-
sement et la modération des concurrents fran-
çais. Tous revendiquent l'Alsace-Lorraine ; 
quelques-uns veulent pousser la frontière jus-
qu'à Trêves ; mais c'est le petit nombre, et 
il est évident que nous ne nous soucions pas 
d'introduire des ennemis chez nous ; il en re-
viendra toujours assez. 

Un autre point hors de conteste, c'est l'ave-
nir d'Héligoland. Cette île, jadis anglaise, re-
tourne à l'Angleterre, à qui l'on attribue le3 
colonies allemandes, et parfois le Hanovre, 
pour des raisons connues des historiens. 

L'Italie, d'un commun accord, occupe le 
Trentin et Triesta'; la question est de savoir 
jusqu'où s'étendra son emprise à l'est de l'A-
driatique ; généralement dn lui fait la part 
belle ; des gens à qui cela ne coûte rien lui 
accordent Zara. 

Le Sleswig est rendu au Danemark ; mais 
le canal de Kiel reste une source d'inquié-
tude ; gouverner, c'est prévoir ; les esprits 
politiques recommandent sa neutralisation. 
Il est bien entendu que le trône de Pologne se 
trouve relevé ; la Bohême devient un royau-
me ; la Hongrie se sépare de l'Autriche, que 
des vainqueurs sévères réduisent au rang 
d'archiduché. Nous n'étonnerons personne en 
disant qu$ l'Orient demeure la bouteille à 
l'encre ; en face des rivalités serbe3, bulga-
res, russes, roumaines et grecques, les con-

currents font comme les diplomates ; ils y 
perdent leur latin. 

Hâtons de tous nos veux le jugement du 
concours, qui doit être proclamé au tende 
main da la p^aix 

COURRIER MARITIME 
OUVEMENT DES PORTS 

, _ë mouvement d'entrées et de sorties dans 
les ports de Marseille, a été, hier, de 29 na-
vires dont 27 vapeurs et % voiliers. Signa-
lons i 

A l'arrivée. — Le vapeur français Saint-Simon, 
venant de Nice, avec du lest; le tapeur anglais 
EXherelda, de Glascow, avec 3.000 tonnes, dont 704 
tonnes paraflne, soude, bulle, machines, fera et 
aciers pour Marseille; VAnatolle, de la Compagnie 
Paquet, de Runsque, avec 5 passagers et 1.203 ton-
nos arachides et primeurs; le Duc-d'Aumale, de la 
Compagnie Transatla.ntiq.ue, d'Alger, avçc 1.148 pas-
sagère et 329 tonne» vin, primeurs, blés; le Tatna, 
de la Compagnie Mixte, de PhlUppevUlo, avec 293 
passagers et 465 tonnes vin, ble, minerai, charbon 
de bols; le vapeur anglais Trident, de Nev/port, 
avec 4.607 tonnes charbon; l'Omara, de la Compa-
gnie Mixte, de Cette, avec 60 tonnes, dont 15 pour 
Marseille, et 300 lûts vides; le vapeux grec Chal-
kydon, de Nowport, avec 3.908 tonnes charbon; le 
vapeur anglais Windsor, de New-Orléans, avec <y)00 
tonnes ble; le Sainte-Hélène, vapeur français," «la 
BOne, aTec du lest; le vapeur anglais Manora, de 
Calcutta, avec 27 passagers, dont 3 pour Marseille, 
et 9,000 tonnes, dont 1.888 tonnes Jute, peaux, ara-
chides, calé, chanvre pour Marseille; le vapeur 
grec Ekatcrina-Couppa, de New-Orlëans, avec 3.710 
tonnes blé; le vapeur danois Talx, de Toulon, sur 
lest. 

Au départ. — Le Bey-Jaime, vapeur espagnol, 
pour Palma; le Tibet, de la Compagnie Fraissinet, 
pour AJaccloi I» Mossoul, des Messageries Mariti-
mes, pour Bédéagatch ; le Mansoura, pour Sfax. 

Mme Augier Clarisse, à Grlmaud (Var), serait 
reconnaissante à toute personne qui pourrait lui 
donner des renseignements sur son flls Augier 
EmJle-Leonce, adjudant au 19" d'inïanterle, 8* com-
pagnie, 44' brigade, S2' division, XI' corps d'armée, 
disparu depuis le 17 décembre. 
x\\ La personne qui a fait connaître par le Petit 

Provençal les nouvelles du caporal-fourrier Coste, 
du 25S' d'infanterie, interné à Darmstadt, fait sa-
voir qu'elle les tient du Comité international de la 
Croix-Rouge de Genève (agence des prisonniers de 
guerre), mais elle Ignore si sa disparition remonte 
aux combats des 20 et 27 septembre. Klle sait seule-
ment qu'il est prisonnier, d'après les listes alle-
mandes du 9 décembre. 

■vw On serait heureux d'avoir des nouvelles de 
Georges Boyer, du 7' bataillon die chasseurs à pied, 
2' compagnie, disparu depuis le 21 août, â Ranrupt 
(Alsace). Adresser les renseignements à M. Charles 
Boyer, à Flassans (Var). 

vw Les familles qui ont reçu des nouvelles de 
leurs parents au 163' d'Infanterie, 13" compagnie, 
4" section, disparus entre les 14 et 15 décembre, en 
Belgique, sont priées d'écrire à M. Picclot, 63. rue 
Sainte, à Marseille. 

CQ3MMtJBri:CA.TIOJfS 
Comité des Quartiers Bon-Secourt et Saint-Gabriel. 

— Deuxième liste de souscription : Mme Ricard, 
5 fr.; Mme Roure (2" versement), 3 fr.; Volpe (î* 
versement). 1 fr. ; Barberis (2" versement), 1 fr. ; 
Nicolas (2" versement), 1 fr.; Audry (2* versement). 
2 fr. ; Martel (2" versement), 0.50; Anonyme, 2.50; 
Anonyme, 1 fr.; Mme Mallet, 1 fr. 1 Bouchet, î fr.; 
Martel (3' versement), 2.50; Richard, 0.50. — Ma-
riant, 0.50; Let. 0.50; Saumande, 0.50; Lupori, 0.50; 
Anonyme, 5 îr, ; Collecte faite au sein du Comité, 
20 Hr.; Mlle Pautel (2' versement). 10 fr. ; Mlle Cons-
tant, 5 fr.; Louis Fournier, 100 fr.; Zaflropulo (2* 
versement), 20 fr.; Gulgue (2' versement), 5 fr.; col-
lecte faite au sein du Comité (2* versement), to fr.-, 
nitotal, 200 francs. — Total de la précédente liste, 
670 fr. 80. — Tôtal des sommes recueillies a ce 
Jour, 870 fr. 80. La Comité adresse ses plus vils 
remerciements à tous ces généreux donateurs et 
lait de nouveau appel à toutes les personnes chari-
tables du quartier. Les souscriptions sont reçues 
tous les Jours, le3 dimanches exceptés, chez M. Oli-
vier, directeur de l'école de Bon-Secours, et M. 
Conte, rue Maurice-Massias, 12, de S heures à 
midi et de 2 heures i 6 heures. 

Plateau Bompard. — Les membres du Comité du 
Plateau-Bompard sont priés d'asisster à l'assem-
blée "générale qui aura Heu aujourd'hui Jeudi, à 
9 heures du soir, salle du bar Michel. 

Ouvriers meuniers et rizeurs.— Le trésorier ayant 
reçu les cartes et les Umbres de l'année 1915 Invite 

tous les ouvriers syndiqués n'étant pas mobilisés & 
venir 1&3 retirer les premier et troisième dimanches 
du mois, de 9 heures à midi. Bourse du Travail, 
salle 3. 

Para socialiste (S, F. 1. O./.— Commlsison d'étude 
et de solidarité. — Ce soir, réunion, à 6 h. 30 pré-
cises, au bar da la Rotonde. — Présence Indispen-
sable. 

Chronique d'AJx 
la récompense des braves. — Dans les der-

nières citations à l'ordre de l'armée Concer-
nant le dépôt des tirailleurs de notre ville, 
nous relevons les suivantes : 

Mounereau, adjudant au 2* tirailleurs, « A 
fait preuve da la plus grande bravoure de-
puis le début de la campagne. Pendant le 
combat du 28 janvier est intervenu de la fa-
çon la plus efficace, avec sa section pour 
aider les fractions qui avaient pris pied sur 
une position ennemie ». Section de mitrail-
leuses du 3° bataillon du 6» tirailleurs, c En 
butte a un feu violent a perdu en quelques 
instants son chef et douze hommes tombés 
à leur poste de combat Les deux derniers 
survivants, un caporal et un homme ont fait 
preuve du plus grand sang-froid en sauvant 
les pièces et le matériel. » 

Vallet, lieutenant au 6' tirailleurs, « A en-
levé brillamment sa section à l'attaque des 
tranchées allemandes, les a prises et y a fait 
des prisonniers. A été grièvement blessé ». 

Guérin, lieutenant au G» tirailleurs, « Com-
mandait sa compagnie à l'attaque des tran-
chées allemandes, s'est emparé de la position 
et s'y est maintenu pendant huit heures sous 
un feu des plus violents. » 

Tribunal correctionnel. •— Dans sa dernière 
audience présidée par M. Guérin-Long, le tri-
bunal correctionnel de notre ville a prononcé 
les condamnations suivantes : Labaune un 
mois de prison pour vagabondage ; Oliva, 
50 francs d'amende pour chasse en temps 
prohibé. 

Incendie. — Un commencement d'incendie 
s'est déclaré au premier étage de l'immeuble 
portant le numéro 57 de la rue d'Italie.Le feu 
a été communiqué à des objets de literie par 
le tuyau du fourneau du restaurant qui se 
trouve au rez-de-chaussée.Il a été rapidement 
éteint. Les dégâts, qui ne sont pas couverts 
par une compagnie d'assurances, 6ont assez 
importants. 

Procès-verbal. — Une contravention a été 
dressée à l'encontre de la dame Léonie Ga-
balda, épicière, qui dans une cour communi-
quant directement avec la rue Baratauque, 
avait Jeté un Técipient de matières fécales. 

Acte de probité. — Mlle Vors, demeurant 
rue Mignet, 7, ayant trouvé sur la voie pu-
blique une soîhme de 50 francs la tient à la 
disposition de la personne qui l'a perdue 

BxjJLletixa. Financier 
PariJ, S mars. — On s'est montré aujourd'hui 

un pou plus actif que précédemment dans la plu-
part des compartiments de la cote, et l'on s'est 
tout particulièrement occupé des rentes françaises 
qui clôturent ferme, le 3 % perpétuel à 70, et le 
3 1/2 % amorUssable à 90 82. L'Extérieure Espa-
gnole est à 84 75; 3 % 1891-1894, 62 50 ; 5 % 1909, 
80 55. Banque de France, 4.665; Action Orléans, 
1.109; Est. 755; Ouest, 725; Thomson, 760; Métropo-
litain, 440; Distribution d'Electricité, 4C0; Penar-
roya, 1.210; Eriansk ordinaire, 321; Rto-Tinto ordi-
naire, 1.472 les grosses coupures. Azote, 249; Naphte, 
374. Sur le marché en banque, la Debears ordinaire 
est a 2£5; Goldflelds, 37; Modderfontein, 115 50; 
Rand Mines, 115;-Bakou, 1.350s Balia, 304; Liano-
sôff, 344 ! Maltzof, 400; JToula» 1.050; Spassky, 54; 
Tharsls, 157; Platine, 44a. 

Bourse da Paris du 3 Mars 
3 % Français, 70. — 8 % Amortissable, 76 30; 

3 1/2 % libéré, 06 82 1/2. — ObUgation Ouest-Etat 
4 %, 430, — Brésil 4 % 18S9, 53. — Dette Egyptienne 
Unifiée i %, 87 75. — Extérieur Espagnol 4 %, 84 75. 
— Russe 3 % 1891, 62 50; 4 % Consolidés, 75 50; 5 % 
1906,90 05; 4 1/2 % 1909, 80 60; 4 1/2 % 1914 libéré, 
86 75. — Serbe 4 % Amortissable 1395, 65 50. — Ban-
que de France, 4.665. — Banque de l'Algérie, 2.340. 
— crédit Lyonnais. 1.051. — Banque de l'Union 

Parisienne, 600. — Banque Nationale du Mexique, 
S22. — Banque Ottomane, 455. — Nord, 1.260. — 
Action Andalous, 236. — Docks et Entrepôts de Mar-
seille, 375. — Transatlantique ordinaire, 100 75. — 
Métropolitain de Paris. 440. — Nord-Sud, 110. — 
Omnibus de Paris, 409. — Canal Maritime de Suez, 
4.100. — Thomson-Houston. 560. — Brlansk, 321. — 
Rlo-Tlnto, 1.486. — Sosnowice, 785. — Tabacs Otto-
mans, 322. — Ville de Paris 1865, 532; 1871, 374; 1875, 
492; 1876, 486; 1893, 285; 1894/96, 285; 1898, 331; 1899, 
306; 1904. 323; 1905, 315; 1910 3 %, 309; 1912, 218. — 
Méditerranée 3 % fusion, 358; fusion nouvelle, 362. 
— Midi, 363. — Lombardes anciennes, 176. — Nord 
d'Espagne, S36. — Saragosse, 348. — Communales 
1879, 428; 1880, 450; 1891, 323; 1892 , 355; 1899, 342; 
1906, 401; 1912 n. 11b., 204; llbér., 206 50. — Fonciè-
res 1879, 479; 1883, 345; 1885. 356; 1895, 361; 1903, 
396; 1909, 213 ; 3 1/3 % 1913 lUv, 419; 4 % 1913. 425. 
— Messageries 3 1/2 %, 317.— Panama à lots, 99 50. 

Marché en banque du S mars. — Argentin 6 %, 
85 50. — Bakou, 1.350. — Balia, 804. — Malacca, 91. 
— platine, 445. — Toula, 1.050. — Chartered, 1.550. 
— Crown, 101. — Debeers, 255 50. — East Rand, 37. 
— Goldflelds, 37. — Lena. 40 50. — Mount, 79 75. — 
Rand Mines, 117 50. — Robinson Gold, 43 25. — 
Spassky, 55. — Spies, 19 25. — Tanganyika, 36 50. 
— Tiiarsis, 157. — Utah, 266. — Village, 44. — Su-
berbie, 180. — Monaco, 3.800. — Colombla, 850. — 
Chèque sur Londres (cours extrêmes), 25 30 1/2-
25 40 1/2. 

loursB lie 
8 % Nominatif, 69 70. — 3 % au Porteur, petites 

coupures, 70; coupures de 100, 69 85. — 3 1/2 % 
Amortissable, par coupure de 7 fr., 90 85. — Russie 
Consolidé 4 %, coupures de 20 fr., 75 50 ; 5 % 1906, 
90 50. — Suisse, 3 1/2 %, de 1911 a 1917, 58 80. — 
Panama, 1Û0. — Messageries Maritimes, 66. — Char-
bonnages des Bouches-du-RhOne, 274 50. — Méditer-
ranée, 970. — Société du Gaz et de l'Electricité, 500. 
— Immobilière-1- Marseillaise, 498. — Fournier L. 
Félix et Cie, 115. — Société Française des Glycé-
rines, 315. — Moulins d'Arène, 160.— Paris 1865 4 °/„, 
535; 1871 3 °/„, 375; 1893 2 1/2 %, 237; 1894-1896 2 1/2 
%, 283; 1898 3 %, 327; quarts, 85; 1905 2 3/4 %, 314; 
1910 3 %, 318; 1912 3 %, 220. — Communales cin-
quièmes, 98 50. — Foncières 1885 2.00 %, 361; cia» 
quièmes, 84. — Communales 1891 3 %, 324; 1899 
2.60 %, 340. — Foncières 1909 3 %, 215. — Commu-
nales 1912 3 % lib., 206; 1912 3 %, n. V., 204. — 
Nord 3 °/„ anciennes, 361. — Paris-Lyon-Méditerra-
née 3 "L 363; fusion anciennes 3 %, 360. — Docks et 
Entrepots de Marseille 3 %, 355. — Forges et Chan-
tiers de la Méditerranée 5 %, 470. — Tramways 
4 % 389 50. , 

ETAT- CIVIL, 
NAISSANCES du S mars. — D'Amante Raymonde, 

rue de l'Etoile, 17. — Bonnet Paulevto, cours Lieu-
taud, 124. — Navarese Jeanne, boulevard OlUvier, 
24. — Pratici Eugène, rue Porte-Baussenque, 4. — 
AUio Marguerite, Saint-Loup. — Rocchia Antoine, 
rue Féilx-Pyat, 57. — Jauûiret Jean, rue Fortuné-
Jourdan. — Picano Albert, rue Bussy-lindien, 14. 
— Mosca Julien, avenue Saint-Just, 2. — Corpo-
longo Mario et Antoine (Jumeaux), chemin des Oli-
viers, 13. — Sansa Joséphine, rue Sainte-Anne, 13. 
— Belgante JuUette, boulevard du la Major, 27. — 
Aibertinl Caroline, rue de la Mûre, 21. — Genevet 
Mariius, route Nationale, 9. — Bistagne Henri, im-
passe Junot, 3. — GuazeUi Madeleine, rue Eenja-
min-de-Lessert. — Porlezza Marcelle, rue Sainte-
Thérèso. — De Tucci Hélène, rue des Fiacres, 5. — 
Damoustier Albert, rue de Rome, 161. — Borel Au-
guste, rue Dragoul. — Granon Maurice, traversa 
Capus, 18. — Gardn Honorine, rue Jonetto, 19. 

Total : 20 naissances, dont 1 iUégitime. 

DECES du S mars. — Verdot Yvonne, 22 ans, rue 
d'Endoume, 85. — Fournier Maurice, 59 ans, rue de 
la République. 57. — Cadenel Mathieu, 72 ans, à 
Saint-Antoine. — Damay Henri, 54 ans, rue de 
l'Etoile, 8. — Lazard Marie, 71 ans, à La Pomme. 
— Charpenne Emile, 40 ans, traverse de Sion, 14. 
— Pero Mario, 83 ans, à la Capelette. — Casamatta 
Boube, 12 Jours, place de Lenche, 17. — Santandrea 
Marie, 57 ans, place des MouUns, 36. — Ricord 
Léonie, 76 ans. Sainte-Marguerite. — Lenorment 
Marie, 64 ans, rua Chateaubriand, 21. — Aubert 
Simon, 67 ans, Saint-Barnabé. — Marchlano Ludo-
vic, 51 ans, Lo Merlan. — Deceglie Conception, qua-
tre JOUTS, rue Perdigone, 4. — Constantin Marie, 
10 ans, Impasse Safbte-FTançoise. — Schnell GTâce, 
90 ans, Saint-Just. — Belllni Auguste, 8 Jours, rue 
Caisserie, 23. — Coste Victorlne, 73 ans, rue Saint-
Sépulcre, 31 a. — Clameur Elisabeth, 63 ans, cours 
Goutté, 6.— Diemunsch Jean-Baptiste, 80 ans, Sainte-
Marguerite. — Fabrissy Jean, 96 ans, Sainte-Mar-
guerite. — Marianl Annonciation, 11 mois, rue Vin-
cent, 9. — Jouve Emile. 44 ans, boulevard Baille, 94. 
— Rognone Ange, 60 ans, rue Sery, 24. — Chaspoul 
André, 24 Jours, rue Sainte-Françoise, 48. — Des-
mazes Victor, 69 ans, rue Paradis, 39. 

Total ; 30 décès, 5 enfants, plus 1 mort-né. 

Inouï d Merveilleux 
Tous nos COMPLETS sur 

mesure aveo essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE 
Sliiouï Tailleur ^ i.0.^ee^o\%o. Kue a>t-i-erreoi, ou. \ 
MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37/ 
AVIGNON, TOULON. DETTE, BEZIEfîS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE, GREM03LBI 

Trihume cl«i Travail] 
On demande jeune fllie de li à 15 ans 

pour garder jeune enfant et aider a petit nié-é 
nage et une apprentie dégrossie repasseuse»' 
17, rue Saint-François-de-Paule, au magasin*' 

•vw Demi-ouvrière et apprenties dégrossleaj 
pantalonnières sont demandées, 60, rue de la' fc Darse, au 4° étage. , M 

wv On demande une petite bonne, de 15' & i 
16 ans, de préférence orpheline. Se présenteiT 
le matin, rue d'Italie, 11, au 4« étage. 
w On demande un ouvrier charpentier aua 

Bains du Château, plage du Prado. 
wv On demande une demi-ouvrière ou un«, 

apprentie dégrossie mécanicienne. Travail 
assuré, 62, chemin de Montolivet, angle ruas 
Sainte-Sophie, à la mercerie. 

wv Photographe demi-ouvrier cherche em» 
ploi, rue Bernard-du-Bois, 53, B. R. j 

TO On demande un employé de bureau,' 
Parfumerie Massilia, 47. rue Longue-des-Cal 
pucins. 

wv On demande pour ménage bonne set 
rieuse, 40 ans environ. S'adresser. 77, rue Guésj 
rin,' épicerie. 

vw On demande ouvrière tailleuse au coi» 
rant de la confection, 120, quai du Port, à lj( 
mercerie. 
vu Garçon de chai non mobilisable est d«( 

mandé chez Ph. Ourse, vins, 32, boulevard di 
la Madeleine. r 

wv On demande une demi-ouvrière mécS1 

nicienne, une demi-ouvrière modiste pour enJ 
fants et une apprentie payée, 25, rue Tapis» 
Vert. , 

wv On demande des ouvrières pour lel 
montages des pantalons coutil. Travail prôî 
à emporter. S'adresser, M. Fava, 23, rue Fortfl 
Notre-Dame, 2°, au fond du corridor. 

wv On demande des ouvrières Rour travalj 
facile. Plcou, 17, rue Peirier, au 1°'. 

wv Bonne, réfugiée, apte à tous travaux 
d'intérieur, demande place. S'adresser ru4| 
des Dominicaines, 37. 

wv On demande mécaniciennes pour part< 
talons, travail assuré, 35, rue Fongate, magaîl 
sln. 

wv Jeune dame serait reconnaissante -a 
personne qui lui procurerait travail magasin 
ou autre. Ecrire Rossi, poste restante CnapM 
tre. y 

wv On demande coupeurs de tiges bieqj 
payés, 16, rue Gilibert. 

wv On demande des ouvrières et demi-où^ 
vrières lingères, chez Mme veuve Breuil, rua 
Samt-François-de-Paule, 11, quartier de la! 
Plaine. j 

wv On demande des apprentis 'dégrossia 
pour tailleur et des ieunes filles mécanicien^ 
nés, rua de la Loge, 12, 3». 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande \ 
Ouvriers charrons, apprenti papetier et cour-j 
ses, cordonnier pour la réparation, apprenti 
boulanger dégrossi de 16 à 17 ans avec réféi 
rences, ouvriers menuisiers, demi-garçon da 
bar avec certificat, demi-ouvrier électricien^ 
ajusteur limeur-carrossier, un jeune garçon! 
de 14 à 15 ans pn'fcenté par ses parents pour! 
courses, ouvrier teinturier coloriste pour- la( 
dehors, ouvrière mécanicienne, ouvrière pan« 
talonnlère, ouvrières confectionneuses poua 
chemises, jeunes filles travail facile, demiA 
ouvrière lingère. S'adresser : Bourse du Trav 
vali, rue de l'Académie. 

Bulletin hebdomadaire des placements opéV 
rés par le secrétariat de la Bourse du Travail 
du 21 au 27 février 1915 : Demandes d'emploi^ 
divers, 193 ; offres, 164 ; placés, 150. \ 

wmm I CHEMINEES 
Avec grrsatia de bon fonctiomeireiit 

Fooi'oeaoxâe OuîBlue aveo Bcullle&p 
pour distribution d'eau ehaudo 

Calorifères à air chaud 
TRAVAUX DE FUMISTERIE! 

A. H0NN0RÉ 
EUS PAEADI3, 57, MARS 1LLE - Tél. 45.09 

A VENDRE linaonade3 S^ad?. 
rue des Prêcheurs, 2, au 1". 

A VENDRE»1^?»,! 
n'imp. Pof., r.République, 95.Î 

Draperies pour molletières à 
céder, prix factures.Voir che-

misier, 3, rue Tapis-Vert. 
à coudre d'ocess. 
à vendre. Affaire 

r. de Rome, mag. 
vente 

forc.malad. grave, 
situation unique, pas de loy., 
grande occasion à enlever.Sus-
pène, 23, c. Belsunce, entres. 

MACHINES 
excep., 163, ] 

EPICERIE 

LS STYLO 10 SOLDAT 
Foar écrire sur le cîiamp fle bataille 

arsc da l'eau, du fin, du café, etc. 

WMfàM AUX MILITAIRES 
est expédia franco par posta 

AVEC m tmz DE mmsi 
Contre 1 f P. i 5 adressés 

à M. JUGE, dépositaire du 
" Petit Provençal ", à Toulon. 

Société de Secours et Protection 
DES ANIMAUX 

39, rue Paradis, 39 
CHENIL DE BONNEVEINE 

. REFUSE-PENSION 
pour dmm a! petits anlmau 

Trarerse da ITgika - Villa Paulia 
BONNEVEsNS 

GRATIS AUX 
J^ERNIEUX 

SaUïELlE E3ETH0DE DE 
8UERIS0N RAPIDE 

Nous avons tait d& nouvel-
les et très Importantes décou-
vertes dans la guériso'n de la 
hernie. Pendant les 30 Jours 
gui suivront la pubUcatlou 
de cette annonce, nous enver-
rons gratuitement sur deman-
de une grande brochure U-
lustrée ejqjUcative de ce trai-
tement et un échantillon du 
remède pour commencer im-
médiatement la guerison. Dca 
milliers de personnes ont déjà 
été guéries sans douleur, eans 
danger, sans perte de temips 
et sans avoir subi la moindre 
opération chirurgicale. 

Remplissez le coupon ci-
dessous et envoyez-le Immé-
diatement sous enveloppe af-
franchie aveo un Umbro de 
0 25. 

h /§ COUPON 41 GRATIS 

¥ 1- Répondez 
* aux ques-
I 11o n s en 

Ml écrivant 
f tros lisihle-f ment et 

adressez-le à 
W. S. RICE, Ltd. (F.1194), 
8 & 9, Stonecutter Street, Lon-
dres, E. O., Angleterre. 
IVont 
Adresse complète 
Age 
Etes-vous atteint d'une hernie 

simple, douoïe ou om&ill-
caîe ? 

Faites une croix sur le dessin 
d l'endroit ou vous avet la 
hernie. 

pil/IRfJDQÊÇ meublée* indé-
unrUliunLO pendantes pour 
hommes a louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame, 11, à 
la droguerie. 

CARIES POST. lTuïel 
2 fr. le cent. Echantil. 0.95. 
Rernler. 47. r lancry. Paris. 

20, rue CoJhert, 20. Quinze ans d'existence. — INSTITUT SPECIAL, docteur 
de Paris, llcenoié ès-soiencas, ex-interne au conoour3 de9 hôpitaux de Paris, offi-

cier I. P. méd. d'or (exposition d'hyg.). — NOTA : Guérison radioale da la Syphilis par Méthode 
nouvelle de reconst. minérale du plasma sanguin, 60 à 90 jours, suivant les cas. Sérum da Quéry 
et Nicolle. Prix (le ITnjeotion du 608 d'Ehrlich dosa forte, vingt francs. 

ÉCOULEMENTS CYSTITE 
Wirïïaitenie/it r3Mca//e o/us eco/wm/ûi/ê pan/e 

, seul Flaeon siuEu; pom? wmm ; 
sles écoulements mêma anciens qui demandaient des moisi 
i def traitement. C'est le remède des échauffements, de la [ 
cy3titeet de la goutte militaire. Le flacon da 5Û cap-
sules GALOP IN est expédié franco contre mandat de 2 fr. 60 
adressé à GÂSTINEL. ph„ 94. r. République. Marseille 
Dépôt : Anastay. pharmacie Prluctpale. 3. rue da l'Arbre. 

ASIV OrMCîn^îMÊO Avance? sur pensions à magistrats, officiers, 
UA rt^OÎUiWLO sous-offle., soldats, marins, P.-L.-M., Docks, 

etc., à des conditions raisonnables. S'adr. L 1. j., de 2 à 5 h., au 
cap1»3 Lebel, chevalier Légion d'honneur, 8, rue da la Comète. 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par la 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r. d'Aubagne, 34, Marseille 

EN VENTE 
(Déposit. et march. d6 journaux] 

REVANCHE 
Chant patriotique 

dédié & BOB vaillentss armées de l'Est 

Prix : ÎO cent. 
Dépôt : Louis SIMON, éditeur, 

2, rua Glandevès, Marseille, 

D iur sérieuse,société agréa-
hmL ble, connaissant la 

Côte d'Azur, accompagnerait 
malade ou famille. Eer. Mme 
Férou, hd d'Athènes. 67, Mar-
seille. 

iaMies se la m 
Ainsi que SYPHILIS, Artério 
Solérose,Rhumatisme,Eczéma 
Hémorroïdes Par '° mer' 

SONTl veilleux 

GERÂID 

u Achats 
de Fonds dâ Commerce 

Le3 extraits ou avl3 de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le Journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de sou tarit 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou 
velée du 8» au 15» jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra 1 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fond3, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

Appartements Heoblfis 
Régénérateur du Sang 

5 fr. le flacon ; 3 fr. le demi-flacon 
Postal 0,80 en sus 

DEPOTS t Beanchacp, cours Saint-louis. 
Fraao, 200, boulevard da la Madeleint, 

BIARSS1LLI3 

sérieux, de confian-
ce, 35 ans, désire 

place garde entrepôt, maga-
sin, surveillance jour ou nuit, 
offre garantie, références. 
Ecr. Maurin.tabac-bar Mayan. 
rue Cânnebière. 52. 

46. rue s-ontia 

SAGE-FEMME mMTTtv. 
Place enfants. Discrét Con-
«ult. de 1 à 5 h. M- Arnaud, 
boul. de la Madeleine. 219. 

sans enfant, mari 
soldat artificier 

pyrotechnie, garderait appar-
tement ou villa de mobilisé, 
Toulon ou banlieue, confiance 
absolue. Ecrire Louis Anni-
bal, chez Gimelli, bd Alphan, 
10. Pont-de-Bois (Toulon). 

POUR NOS SOLDATS 
Vous trouverez 

chez iVSAISTRE 
place da la Préfecture. 1 

Des couvre-nuques, man-
teaux, pèlerines, matelas, etc.. 
fabriqués avec des toiles su-
périeures absolument imper-
méabilisées. 

PH00É0E IAISTRE 
Prix et dualité Incomparables 

0 N désire entrer en relation 
avec une personne très au 

courant de la désodorisation 
des huiles d'olive. S'adresser 
à Jaén y Pozueta, à Pasages 
(Espagne). 

145, Grand Chemin d'Aix 
Bains simples, 0.40 cent, (linge 
compris) Bains-Douches. 0.20 c. 

Toute femme qui souffre d'un trouble quelconquo 
de ia Menstruation, Règles irrégulières ou doulou-
reuses, en avance ou en retard, Pertes blanches, 
Maladies intérieures, Métrite, Fibrome, Salpingite, 
Ovarite, Suites de couches, guérira sûrement sans 
qu'l soit besoin de recourir à une opération, rien 
qu'en faisant usage de la 

uniquement composée de plantes inoffensives jouis-
sant de propriétés spéciales qui ont été étudiées 
et expérimentées pendant de longues aimées. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOUF.Y est faite expres-
sément pour guérir toutes les maladies de la 
femme. Elle les guérit bien parce qu'elle débar-
rasse l'intérieur de tous les éléments nuisibles ; 
elle fait circuler le sang, décongestionne les orga-
nes, en même temps qu'elle les cicatrise. 

La JOUVENCE da l'Abbé SOURY ne peut ja-
mais être nuisible, et toute per-
sonne qui souffre d'une mauvaise 
circulation du sang, soit Varices, 
Phlébites, Hémorroïdes, soit de 
l'Estomac ou des Nerfs, Chaleurs, 
Vapeurs, Etouffements, soit ma-
laises du 

MAISON à louer chemin de 
la Batterie, 2, 5 piè-

ces, eau, lieux, gaz, cour, lav. 
Prix 450 fr. S'adresser rue Ste-
Philomène, 20. au 3». 

DAME VEUVE Kl 
malade ou emploi dans mai-
son de commerce. B. M., cours 
Lieutaud, 18. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 

RETOUR 
doit employer la 

D'A, G £1 Exiger es portrait 

lé SOURY 

Feuilleton du Petit Provençal du 4 mars 

r- 40 -, 

TROISIEME PARTIE 

SOUS L'UIIFORHE FRANÇAIS 11 
Rien ! Aucun mouvement ! Aucun appel ! 
H fallait que le blessé fût bien profondé-

ment endormi pour qu'aucun de ces bruits 
ne fût venu le tirer de son sommeil... 

Et le dos contre la porte, le poignard dans 
sa main crispée, Falker retenait sa respira-
tion, mais se demandait pourtant avec an-
goisse : 

— S'il n'était pas là ? 
De longues minutes dura cette attente...-
Si Drogont, comme lui-même tout à l'heure, 

avait eu l'idée de monter sur le pont pour 
y chercher un peu de grand air pur ?.,. Et 
B'il redescendait, tout à coup, à l'improviste ? 

Alors, Falker était découvert et tout était 
perdu !... 

Il sentit un violent malaise l'envahir... 
Ce n'était pas de la peur vulgaire... Non... 
C'était la crainte de quelque chose d'inconnu, 
de mystérieux, de plus fort et redoutable 
que tout ce que pouvait engendrer un cer-
veau d'homme... Et ce silence absolu, deve-
nait si lourd et si insupportable, que brus-
quement ses doigts se tendirent vers le com-
mutateur... 

Brutalement la lumière se fit autour de 
lui.., 

Frédéric Drogont avait roulé de sa cou-
chette sur le plancher do la cabine... Il y 
était étendu sur le dos, bras en croix, visage 
de cire, lèvres blêmes, yeux glauques et vi-
treux... fixes... troubles... 

— Mais... mais il est mort !!! 
Falker se penche, soulève un bras"... lu 

bras retombre... La main, le front sont gla-
cés... Il cherche le pouls... Le pouls est ar-
rêté... Il cherche le cœur... Le cœur ne bat 
plus... Mais là, au-dessous, tout près, un peu 
de sang a coulé... Il écarte le bandage... La 
blessure s'est rouverte.,, une hémorragie... 
Il veut soulever le corps... Les membres sont 
encore souples... La mort remonte à quel-
ques minutes peut-être... Il n'v avait pas 
deux heures que Marboré s'était glissé jus-
que-là... Et il avait perçu la respiration de 
1 endormi... 

Chez le misérable, un profond soulage-
ment : 

— Je n'ai pas eu besoin de le tuer !... 
Alors, pour l'exécution du plan rêvé par 

Tcherko, le hasard, nettement se mettait 
de son côté ?... Il était prêt au meurtre... Et 
pas n'était besoin de tuer I... 

Maintenant, Falker agit, dans un accès de 
fièvre... 

Il a ouvert le hublot... Une bouffée d'air, 
chassé par le vent du large, le frappe au 
visage... rafraîchit à point son cerveau sur-
chauffé... 

Il enlève dans ses bras robustes le corps 
inerte, le fait pénétrer dans l'ouverture, le 
glisse lentement... et soudain le lâche... 

On n'entend même pas le bruit de la chute 
dans les flots... 

Le paquebot file à toute vitesse... laissant 
loin le cadavre derrière lui... 

Et l'homme, resté dans la cabine, mur-
mure : 

er Adieu. Falker... 

Puis, il se regarde dans une glace et 
ajoute ; 

— Bonjour à toi, Drogont 1 
A présent, il faut mettre à profit les der-

nières heures de nuit, mais il n'a pas besoin 
de réfléchir. Ce qu'il doit faire, la prudence 
exigée, les précautions à prendre, le sang-
froid dont il faudra donner des preuves, il a 
pensé à tout cela, depuis longtemps. Il n'est 
pas pris au dépourvu... Il a commencé par 
se dépouiller de ses vêtements et leur a fait 
prendre ie même chemin que Drogont, il est 
de même taille et de même carrure que le co-
lonial. Les habits civils, comme l'uniforme 
lui siéront parfaitement. La coiffure peut-
être ?... Képi, bonnet de police, ou chapeau 
de feutre ?... Mais il sera facile d'y remédier 
une fois à Pauiîlac, Bordeaux, ou à Paris... 

Tout à coup, il tressaille, pris d'une épou-
vante affreuse. 

On vient de frapper à sa porte... Oui... 
deux ou trois coups... très distincts... 

Il est si profondément troublé qu'il essaye 
de répondre et que rien ne sort... 

On frappe encore... on insiste... Il faut ré-
pondre... On a vu la lumière chez lui... On 
sait Drdgont malade... Puis, tout à l'heure, 
du pont, n'aurait-on pas aperçu le corps glis-
ser le long des flancs du bateau avant de 
plonger dans l'Océan ? Alors, un doute, un 
soupçon, peut-être ? Et l'on vient pour s'assu-
rer... Oti^i, oui, il faut répondre... 

Sa voii. se fait étouffée... 
— Qui est là ? Que me veut-on î 
— C'est moi, commissaire du bord... Vous 

n'avez besoin de rien, 'camarade 1 
— Merci... Je vais bien... Vous m'avez 

réveillé... 
— Excusez-moi.., Je vous savais, 

frant... Bonne nuit, camarade, 
r- Bonne nuit..» 

souf-

Le commissaire s'éloigne. Falker respire. 
Il vient de commencer le rôle terrible, tou-
jours sur le qui-vive, qui perpétuellement 
allait être sa vie, pendant des semaines. 

Mais pourquoi cette intervention 1 
Sûrement, on avait dû surprendre quelque 

chose, de là-haut... de la passerelle 1... 
Est-ce qu'il allait échouer, dès le premier 

effort ? Non... il se rassura... Si quelque 
soupçon était venu, déjà il était dissipé... Et 
si un officier de quart, un matelot, avait 
cru, dans les ténèbres, apercevoir un corps 
culbuter dans l'espace, eh bien, le lende-
main, en constatant la disparition de Mar-
boré, on pourrait se dire qu'on ne s'était pas 
trompé!... Voilà tout !... Nul danger ne vien-
drait de là !... 

Hâtivement, pour être dès le lendemain 
préparé à toute alerte, il ouvre les. tiroirs 
du petit" bureau où Drogont avait serré quel-
ques papiers... 

Il les parcourt... Ce sont des documents 
■personnels... des lettres do ses chefs... sa 
commission de lieutenant... une citation à 
l'ordre, son brevet de la Médaille militaire, 
celui de chevalier de la Légion d'honneur... 
Lettres de noblesse, certificats de bravoure 
du pauvre colonial disparu... 

Avec tout cela, il y avait aussi des jour-
naux, déjà vieux, les uns de quelques mois, 
les autres de plusieurs années... 

Dans ces journaux, des récits de bataille 
ouvd'explorations, des dangers sans nombre, 
des exploits, des héroïsmes... Et partout 
revenait le nom de Drogont... Drogont avait 
couru ces aventures, avait été le héros de-
ces exploits, avait accompli ces héroïsmes... 
Et des cartes y étaient jointes, des régions 
traversées et conquises, des cartes ou Fal-
ker pourrait suivre pas à pas les rudes ran-
données de. cei conquérants, du déserk PU il 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
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pourrait, pour ainsi dire, s'imprégner si bien 
de l'atmosphère africaine et de la vie mili-
taire française aux colonies, que les ques-
tions les plus inattendues ne le prendraint 
pas à l'improviste... Du reste, avant de par-
tir et par les soins de Tcherko, il avait reçu 
des brochures, des livres, des relations où il 
avait pu puiser tout ce qui avait été l'exis-
tence même de Frédéric Drogont depuis son 
entrée au régiment et son arrivée en Afri-
que... jusqu'à son retour, malade et blessé, 
a l'hôpital de Saint-Louis... A Paris des con-
férences avaient été faites soit à la Sorbonne, 
soit à la Société de géographie, avec des pro-
jections photographiques. Ces conférences 
relataient les expéditions tentées et les con-
quêtes acquises... Sténographiées, elles fai-
saient partie du bagage de Falker... En s'y 
reportant, il trouvait les noms des soldats, 
des sous-officiers, des officiers avec lesquels 
il avait fait campagne comme soldat, comme 
sous-officier et comme officier... Il trouvait 
aussi la longue liste de ceux qui avaient été 
tués ou que la maladie avait terrassés... On 
l'interrogerait certainement un jour ou l'au-
tre sur ceux qui avaient disparu et, ainsi il 
pourrait répondre par quelques phrases brè-
ves d'éloges et de regrets I... 

Un livre entre autres « Une campagne au 
Tchad » relatait jour par jour pendant plus 
de trois cents pages, tous les détails, les 
supplices, les souffrances du corps et de 
l'âme, d'une expédition contre un des sul-
tans esclavagistes... Drogont v avait pris 
part comme'sergent... Il y avait conquis !a 
médaille et six mois plus tard, 0 passait sous-
lieutenant... Oh ! oe livre-là, pour Falker, 
était précieux et serait son livre de chevet... 
Il l'apprendrait par cœur. 

Il remit en place brochures", articles de 
journaux, papiers... 

Le portefeuille. au'U trouva, dans une coche 

en toute confiance, car elle guérit tous les jours 
de3 milliers de désespérées. 

Le flacon, 3 fr. 50 dans toutes Pharmacies ; 4 f. 10 
franco. Par 3 flacons franco contre mandat 10 f. 50 
adressé Pharmacie Mag^DUMONTIER à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 
Dépôts à folarseills ! Toutes pharmacies. 

de veston de chambre, contenait un peu 
d'argent, quelques billets de banque, écono-1 

misés sur la solde, la feuille do congé... più& 
une lettre ouverte... 

Cette lettre était du gouverneur du Congo* 
à Drogont, à l'hôpitoi de Saint-Louis. 

Elle disait : 
« Mon cher lieutenant, au moment où 

« voua allez quitter, pour longtemps, pour, 
« toujours peut-être, notre terre d'Afrique^ 
« je vous envoie mon plus affectueux souve< 
« nir. Mais j'ai voulu que ce souvenir vous! 
« accompagnât jusqu'à Paris où vous vous1' 
« rendez... et j'ai écrit — sans vous deman< 
« der conseil et j'espère que vous ne m'en; 
« voudrez pas ? — j'ai écrit au colonel Davi< 
« gnaud, commandant le 179e, qui sera, de< 
« main, votre régiment... C'est un ami d'en-
« fance... Votre réputation vous a sûrement 
« précédé aUprèà de lui et je n'avais pas & 
« lui rappeler votre admirable conduite.... 
« Mais je vous sais sans famille, j'ai voulu 
« que vous trouviez, chez le colonel Davi* 
<(gnaud, le foyer qui vous manque.... 

« J'ai écrit à un autre de vos chefs, égaljfc 
« ment, au plus grand et au plus célèbre. 
« au généralissime Bénavant... Je lui ai dii 
« que vos habitudes ne vous préparent poinl 
« à la vie active mais sédentaire de l'officiel 
(( de garnison à laquelle, vous condamne pr& 
« sentement votre état' de santé... J'ai en/ 
« devoir lui dire — ai-je bien fait, mon cheï 
« lieutenant ? — que votre caractère aventew 
« reux, décidé aux résolutions promptes et 
« audacieuses, vous désignait pour les mis*. 
« sions secrètes et périlleuses de la plus! 
« haute importance. 

« A lui aussi, j'ai dit que vous êtes seul. 
« au monde..,, 

(Lu mie & iemainâ 


